
Une sage décision
Rheinau et le «malaise»...

La Chaux-de-Fonds, le 25 septembre.
Ainsi qu'on l'a appris hier, le Con-

seil des Etats a décidé de se ranger à
l'avis du Conseil national , touchant
l'initiative de Rheinau.

Sa Commission lui avait pourtant
recommandé par 7 voix contre 4, de
déclarer l'initiative irrecevable... ,

Mais les Pères du peuple ont com-
pris qu'en suivant cet avis, ils ne f e -
raient qu'"accroître ce qu'on appelle
« le malaise » et rendre un problème
juridique et constitutionnel encore
plus délicat . C'est pourquoi , ils
ont suivi l'avis de la Première Cham-
bre. Ainsi — et for t  heureusement —
le peuple aura l'occasion de se pronon-
cer.

Personnellement, nous sommes hos-
tiles en tous points à l'initiative de
Rheinau. Nous avons déjà expliqué
pourquoi. Annuler rétroactivement un
acte administratif conforme aux lois,
obliger la Suisse à renier publiquement
et unilatéralement ses engagements
internationaux serait, comme on l'a
dit , « porte r un coup grave à la sécuri-
té juridique et faire des caprices de
l'humeur populaire, la loi suprême ».
C'est avant que le Conseil féd éral  eût
accordé la concession et signé la con-

vention avec l'Allemagne, qu'il fallait
intervenir pour protéger soit-disant le
site de Rheinau et la chute du Rhin.
D'autre part , la beauté de l' endroit si-
gnalé est infiniment moins menacée
que certains ne l'ont dit. Enf in , on peut
bien prétendre à préserver les beautés
naturelles du pay s et sauvegarder le
visage aimé de la patrie . Mais il ne
faudrait  pas oublier que l'énergie hy-
dro-électrique joue dans notre vie
nationale, un rôle économique et so-
cial tout aussi important que la protec-
tion des sites. Je lisais hier encore l'in-
téressant article d'un économiste, ré-
vélant que l'ère du pétrole et de l'éner-
gie électrique succédant au déclin re-
latif du charbon, comporte des consé-
quences extrêmement importantes pour
les peuples. En France par exemple,
l'économie charbonnière qui comman-
da les mouvements de la population et
gonf la  les cités industrielles, contribua
à un véritable exode rural, à un ap-
pauvrissement de la vie provinciale et
au drainage des élites vers Paris, sans
parler de la naissance et de la domi-
nation sans frein dune nouvelle classe
dirigeante, dont les actes s'inspiraient
essentiellement de préoccupations ma-
térialistes et plutôt égoïstes. Il n'en a
pa s été de même chez nous, c'est en-
tendu. Mais il faut  reconnaître que les
richesses apportées par l' exploitation
de notre réservoir hydraulique ont joué
un rôle de premier plan dans l'aug-
mentation de la prospérité générale ,
de la décentralisation industrielle, du
développement de l'économie ferro -
viaire, démographique , etc., dont on ne
saurait assez signaler les heureux e f -
f e t s . Le niveau général de vie de tou-
tes les classes a été augmenté et de
larges couches de la populatio n ont
profi té  de l'ère nouvelle jailli e des
sources, des barrages , des usines, qui
sont aujourd'hui un patrimoine hu-
main appréciable.
(Suite p. 2) . Paul BOURQUIN.

Les écoliers russes porteront l'uniforme

Un décret du gouvernement russe a rendu obligatoire le port de l' uniforme
dès la première classe aux en fan ts  russes. On constatera que ces uniformes
ne correspondent pas du tout au besoin dc liberté de mouvements qu 'éprouve
chaque enfant.  Ils sont tout simplement une « miniature » des unif ormes

militaires. Est-ce là la liberté selon la conception de l'Est ?

Les pèlerinages en Extrême-Orient,
et plus particulièrement en Chine com-
muniste, sont devenus à la mode. Au-
trefois, sous le régime nazi, c'était Ber-
lin qui tenait la vedette, puis ce fut
Moscou et maintenant il semble bien
que c'est la Chine communiste. C'est à
l'Est qu'on cherche la lumière...

Nos journaux communistes annon-
cent un nouveau voyage... naturelle-
ment en Chine. Bien entendu, la poli-
tique n'aurait rien à voir dans l'his-
toire. Il s'agirait tout simplement d'un
voyage d'information placé sous le si-
gne de l'amitié et du développement
des relations culturelles entre les peu-
ples. On connaît la chanson. Et quels
sont les cinq personnages invités pour
quatre semaines au pays de Mao Tsé
Tung ? D'après le « Vorwàrts », ce se-
raient les conseillers nationaux André
Muret , de Lausanne, Karl Dellberg, de
Sierre, un nommé Max Kàmpf , de Bâle ,
le comique Alfred Rasser, de Zurich, et
le professeur Pietro Salati , de Lugano.
Ce dernier serait un ancien rédacteur
clu journal socialiste tessinois « Libéra
Stampa » qui aurait passé au service de
l'« Aziorie », journal de la Migros au
Tessin.

On peut se demander ce que cette
équipe va chercher en Chine et surtout
le comique Rasser, bien connu en
Suisse allemande pour sa composition
du soldat complémentaire Làppli. S'il
est vrai que les voyages forment la jeu-
nesse... à un certain âge ils sont sur-
tout utilisés dans un but de propagan-
de. Il est difficile de vouloir , en l'oc- j
currence surtout, le contester ! '

Pèlerinages chinois...
ei: pékinois !

La mer n'est qu'un monde effleuréA
Les reportages j

de «L'Impartial» j
et l'homme ne connaît à ce Jour que le quart du globe
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La Chaux-de-Fonds, le 25 septembre.
La superficie de notre planète est

de 510 millions de kilomètres carrés.
Les terres, les sols émergés en recou-
vrent 149 millions et les mers 361 mil-
lions. Moins éclectique que la baleine
qui naquit d'une forme marine, s'ha-
bitua ensuite à l'existence terrestre
et opta finalement pour le retour aux

j! ! De notre correspondant S il
JEA N BUHLER j j j

périples océnaniques et abyssaux,
l'homme est un animal terrestre et
s'est contenté pendant longtemps de
ne disposer que d'un peu plus du quart
du globe environ. De temps en temps
se développe, une grande et puissante
civilisation axée sur la domination de
la mer : Pelages, Phéniciens, Cretois,
Egyptiens, Vikings, Portugais. Mais
ces découvertes périodiques ne font
que tnacer, le plus souvent, des lignes

Durant .des siècles, les bateaux de tous modèles ont sillonné les mers, leurs
occupants ignorant à peu près tout de l'élément qui les portait.

d'expansion à la surface des flots. Elles
aboutissent à des chantiers de colo-
nisation et d'exploitation, à dies têtes
de pont où l'on prétend bâtir pour une
foi religieuse de plus universelles as-
sises, à des comptoirs commerciaux.

Sous la quille des nefs du pharaon
Nechao II qui fit faire le tour de l'A-
frique à des équipages qui hivernaient
sur les côtes pour y semer le miracu-
leux blé d'Osiris et repartaient au
printemps lestés d'une moisson nou-
velle, sous les trirèmes grecques et
romaines, sous la rapide étrave des
seksiaringur qui volaient en neuf ĵ ours
de Bergen aux côtes du Labrador et
dont les voyages se poursuivirent de
l'an 999 à l'an 1347 (date du dernier
transport de bois entre l'Amérique du
Nord et l'Islande^ ainsi qu'en font foi
les sagas manuscrites de la bibliothè-
que nationale de Reykjavik) , sous les
figures de proue des caravelles de Ga-
ma, de Oabral, d'Albuquerque ou de
Colomb, un monde plus profond que
n'est haut l'Everest est resté à peine
effleuré. A certaines époques, On a
tenté d'y descendre, la curiosité a été
tentée par les abysses, mais ces ef-

forts n'ont jamais tenu longtemps
contre la vocation essentiellement pay-
sanne et terrienne des sociétés humai-
nes. Au siècle du benthoscaphe et du
bathyscaphe, des 50.000 plongeurs ins-
crits dans les seuls clubs de chasse et
d'exploration sous-mariness de France,
il nous reste 1.330.000 kilomètres cubes
à explorer, à recenser, à inventorier, à
faire nôtres.

(Voir suite en page 2.)

Lord Cl i f ford  of Ch'udleigh n'aimait
pas l'idée de devoir ouvrir les portes de
son château aux touristes, comme
beaucoup de ses confrères ont fa i t , afin
de pare r à la cherté de leur entretien.
Mais le lord est un fermier et il trouva
une autre solution. Comme beaucoup
d'autres fermiers , il ne savait - pas où
mettre le surplus de la moisson, parti-
culièrement importante cette année-ci.
La décision f u t  vite prise: on sortit les
meubles et le château devint un silo à
blé. — Voilà le lord et sa femm e dans
le grand salon d'Ugbrooke Park dont
le plancher est recouvert de 50 tonnes

de blé.

Un château transformé
en silo à blé en Angleterre

/tfw PASSANT
Jean Marteau vient de consacrer dans la

« Tribune de Genève » un spirituel article
à la manie du « schmoliz » et en général â
la familiarité excessive et débordante qui
caractérisent un peu trop à son gré nos
moeurs helvétiques et confédérales...

Que de gens qui vous tapent sur le
ventre en vous disant « tu » ! s'écrie-t-U.

Que de braves types qui estiment vous
témoigner leur sympathie en vous racon-
tant leurs malheurs et en s'enquérant des
vôtres !

Et jusqu"à la rage (bien amicale, il faut
le dire) de supprimer toutes les barrières
et de ne respecter publiquement aucune in-
timité ou caractère privé.

«Du reste, ajoute-t-il, l'empressement est
toujours fâcheux et, en particulier, dans le
domaine de la politesse. Depuis une ving-
taine d'années, une détestable coutume ger-
manique s'est implantée en Suisse roman-
de, celle que cultivent les patrons de res-
taurants et de cafés de venir serrer la miain
de leurs clients en- pleine conversation. Us
y perdent le fil de leurs idées et sont fu-
rieux. La plupart du temps même, om clai-
ronne leur nom dans une salle bondée de
gens qui n'ont pas du tout besoin de savoir
comment vous vous appelez. Ne nous y
trompons pas : ici la politesse tourne à
l'empressement inutile. Rien de mieux que
de dire bonjour à des clients s'ils vous
demandent un verre, lorsqu'ils entrent ou
qu'ils partent. Qu'en revanche on leur fiche
la paix s'ils palabrent ! »

Telle est l'opinion de M. Jean Marteau,
qui a peut-être raison de vouloir garder
son quant-à-soi et ne pas livrer sa per-
sonnalité privée à la foule.

Pour ce qui me concerne, j'avoue qu'en-
tre les inconvénients d'une familiarité sym-
pathique, voire un peu excessive et le
genre guindé ou « pète-sec » de certains
individus, je préfère encore carrément les
premiers. Va pour le tutoiement qui mé-
riterait parfois d'être moins galvaudé ! Va
aussi pour le « trompettage » fâcheux des
états-civils et des affaires de famille, à tra-
vers une salle pleine ! Mais je connais pas
mal de gens qui trouveraient le tenancier
de restaurant bien fier s'il ne leur adressait
en passant un petit sourire ou un salut
particulier et qui seraient enclins à dire :

— Tiens, tiens, Machin ne me remarque
même pas. Tant pis pour lui. Je ne remet-
trai plus les pieds dans son établissement...

Ainsi la tâche du « patron » n'est-elle pas
toujours facile et doit-il se trouver assez
souvent turlupiné ou embarrassé. Quant
aux importuns en général, on peut tou-
jours s'en défaire avec les moyens du
bord. C'est ainsi que lorsque j e rentre l"hi-
ver, fourbu ou fatigué, par un train du
soir, et qu'un quidam, que je ne connais
ni d'Eve ni d'Adam, vient s'asseoir en face
de moi et me dit :

— Alors, père Piquerez, et cette situation
internationale ?

Je prends mon portemonnaie, l'ouvre, en
sors quatre sous, les tends généreusement
au quidam et lui répond :

— Achetez « L'Dnpar », mon vieux. Vous
trouverez dedans tous les détails...

C'est ce qu'Alexandre Vinet, le cé'èbre
philosophe vaudois, que l'on venait consul-
ter à toute heure du jour et de la soirée,
traduisait de façon moins brutale et plus
charmante en disant : « Ceux qui vien-
nent me voir me font honneur, ceux qui ne
viennent pas me font plaisir.»

A part ça, rien me m'empêche de termi-
ner ces lignes en vous disant :

— Et la santé est bonne ?

Le père Piquerez.

Le nouveau ministre de Hongrie à
Berne, M. Bêla Nemeti, vient d'arriver
en Suisse et s'est rendu directement à
Berne pour y occuper son poste. Il y
remplace l' ancien ministre Imre Kutas,
qui a été relevé de ses fonctions après

neuf mois de séjour à Berne.

Le nouveau ministre
de Hongrie à Berne

Un homme d'esprit
C'est Sénac de Meilhan, mort en

1803, qu'honora l'amitié de la grande
Catherine et du prince de ligne, qui ,
parlant d'un remède nouveau, décla-
rait :

— Hâtez-vous d'en prendre pendant
qu'il guérit !

De la vie, il disait :
— C'est une mauvaise étoffe dont

la broderie fait tout le prix.
Il ne croyait pas aux qualités poli-

tiques féminines.
— Pour les femmes, disait-il, le plus

beau moment de l'histoire est lorsque
Antoine abandonne son armée pour
rejoindre Cléopâtre !

Echos



Rheinau et le «malaise»...
Une sage décision

(Suite et fin)
Dans ces conditions, on comprend

Que nous nous prononcions catégori-
quement contre l 'initiative de Rheinau.

Mais, répétons-le, les Chambres au-
raient eu tort de la déclarer irreceva-
ble. C'eût été donner aux citoyens l'im-
pression que la technique et l'argent
l'emportent sur le droit démocratique ,
et qu'on cherche à frus trer le citoyen
d'une de ses prérogativ es essentielles.
On a déjà suffisamment parlé du « ma-
laise » sans l'accentuer encore en ayant
l'air de donner aux pouvoir s constitués
une puissanc e absolue et sans limites.
Il y a, Dieu merci ! assez de f ro t te -
ments entre l'Etat, les intérêts parti-
culiers ei les « rouspéteurs » profes-
sionnels, assez de campagnes politiques
insolites ou de « question brûlantes »,
sans qu'on en ajoute encore...

Qu'on fasse confiance au bon sens du
peuple et qu'on le laisse juger !

C'est cela qu'a dit le Conseil des
Etats, en se rangeant à l'avis du Con-
seil national.

Le peuple votera donc et même si les
amis passionnés de la nature — dont
nous respectons les revendications émi-
nemment utiles et sympathiques — dé-
posent quelques milliers de « non »
dans l'urne, nous espérons qu'une gros-
se majorité de citoyens approuvera le
Conseil fédéral et les pouvoirs publics
et refusera de placer notre pays dans
une Situation véritablement inextrica-
ble. Il y a. encore suffisamment de
beautés naturelles en Suisse et de sites

à préserver pour qu'on fasse  en faveur
de Rheinau les sacrifices nécessaires
et qui ne paraissent nullement exces-
sifs.

Quant à la question juridiqu e même,
et à la lacune qu 'a révélée du point de
vue législatif et constitutionnel l'initia-
tive de Rheinau, il faudra  bien évidem-
ment y remédier.

Mas c'est là une question d i f f é r en t e
et qu'on réglera plus tard;

Paul BOURQUIN.

M. Kokichi Mikimoto, le roi japonais
des perles artificielles , qui désirait que
toutes les femmes du monde portas-
sent un collier de perles de culture,
est décédé à l'âge de 96 ans.

M. Mikimoto, qui avait fait une for-
tune évaluée à quelque 880 millions de
francs suisses grâce à ses célèbres ex-
périences de fabrication de perles ar-
tificielles, en irritant les huîtres par
l'introduction dans la valve d'un mi-
nuscule grain de sable, qui provoque
une irritation et la production d'un
kyste de nacre (qui est une perle),
produisit environ 100.000 colliers de
« perles j aponaises » après la deuxième
guerre mondiale.

Mais son désir le plus grand n'a
pas été exaucé : il aurait voulu vivre
cent ans, pour compléter son étude
de la fabrication des perles de cul- ,
ture. \

Mort du roi des perles artificielles

La mer n'est qu'un monde effleuré
et l'homme ne connaît à ce jour que le quart du globe

1 "\
Les reportages

de «L'Impartial»J
(Suite et Tin)

L'homme moderne s'éloigne
de la surface de la mer...

Il est assez curieux die remarquer
que le développement des techniques
de navigation a éloigné l'homme de la
mer. A peine étions-nous dégagés des
mythes de Glaucos, Dieu des profon-
deurs, des connaissances légendaires
dont la peur de l'inconnu marin nous
faisait accepter sans examen le pe-
sant héritage, que nous trouvions le
moyen d'aller plus vite sur les flots,
de nous rire de l'emprise des vents
en leur opposant la puissance des mo-
teurs. Aujourd'hui le capitaine d'un
paquebot est presque entièrement in-
dépendant de l'océan. Un radar lui
signale les approches dangereuses, une
sonde Marconi lui dicte le relevé des
fonds, le « pilote automatique » dirige
son bâtiment. Lui-même est installé
sur une passerelle dont l'élévation le
sépare des flots.

Le pêcheur . brésilien illettré de la
côte bahianase qui s'éloigne à 400 mil-
les de la terre sur sa jangada en bois
de bananier et revient au port comme
un homme qui marche sur les eaux , sou-
vent immergé à la cheville, les huit mè-
tres carrés de sa plateforme flottante
s'enfonçant sous le poids du poisson
capturé, en sait davantage sur l'élément
liquide, ses humeurs, sa faune, sa flo-
re, sa grandeur et ses beautés, que le
chef de ce train transocéanique qu 'on
appelle « Queen Elizabeth ».

Qui perd gagne ! Chaque acquisition
scientifique est compensée automati-
quement pa<r un oubli. Les peuples
analphabètes ont une étonnante mé-
moire. Quel petit Européen suivant
l'école publique, gratuite et obligatoire ,
pourrait comme un enfant Hounza du
nord de l'Inde réciter sa généalogie
sans faute jusqu'à la huitième ou la
neuvième génération ? Quelle grand-
maman targuia pourrait être amant
dépourvue d'histoires à raconter à ses
petits-enfants qu'une Occidentale à la
mémoire stérilisée par les livres, la ra-
dio et le cinéma ?

...mais va' s'approcher des profondeurs

D'un autre côté, c'est justement l'in-
vention des moyens techniques nou-
veaux qui va permettre à l'homme
du XXe siècle d'effacer de longs siè-
cles d'oubli dtes choses de la mer et
des choses dans la mer, de réfuter
l'affirmation, téméraire de Michelet,
aux premières lignes de «La Mer ».
« L'eau pour tout être terrestre est
l'élément non respirable, l'élément de
l'asphyxie. Barrière fatale, éternelle,
qui sépare irrémédiablement les deux
mondes. » On verra dans un prochain
article que , dans l'antiquité, les artis-
tes allaient chercher au delà de cette
barrière éternelle et fatale des motifs
d'inspiration précis, les plongeurs de
palpables richesses, que les généraux
y plaçaient des troupes spéciales dont
la tradition, avant de se perdre et
d'être retrouvée par les * frogmen »
die ia Royal Navy et les sous-mariniers
de tous pays, devait se perpétuer jus-
que sous Louis XTV.

Les films sous-marins qui passent
sur nos écrans, ceux qui y seront bien-

En ce point (le Cap de Saint-Vincent, à l'extrémité sud-ouest du Portugal) ,
l'Infant Henri de Viseu regardait partir les premières caravelles vers un
monde nouveau pour les Européens : l'Afrique , l'Asie, l'Amérique. Cinq siècles
et demi plus tard , la même aventure recommence, selon une autre dimen-

sion. Il f a u t  repenser et explorer l'océan en profondeur.

tôt (les Américains viennent de re-
prendre le « scénario » de Jules Verne
et filment « 20.000 lieues sous les
mers ») , des revues, des livres, des con-
férences, les informations concernant
les succès des Piccard , Houot et Willm ,
tel record battu par un plongeur muni
d'un sciaphandre autonome, les expé-
ditions de l'Autrichien Hans Haas,
tout nous indique qu'une nouvelle race
d'hommes est en train de naître. Con-
sacrée aux silences des fonds sous-
marins, elle y trouve unie raison neuve
d'être, un bonheur qui n'est pas de
la terre.

« Heureux vos corps fondus,
eaux planes et profondes ! »

C'est un vers de « Charmes », Va-
léry a pressenti sans les connaître
ces moments d'une sensibilité encore
inconnue, ce frisson nouveau. Il dépas-
sait ainsi l'une de ses pensées les plus
fortement exprimées («Regards sur le
monde actuel») qui veut que nous
abordions «le temps du monde fini».
La terre étant entièrement cadastrée,
le ciel en lotissements (pour reprendre
un titre de Cendrars) entre les socié-
tés de navigation aérienne, les hom-
mes n^aunaient pu, leur nombre s'ac-
croissant à l'infini, que se détruire
et s'arracher les lambeaux du domaine
commun. Les mathématiciens et les
chevaliers de la statistique vont pou-
voir reprendre leurs comptes, les pen-
seurs et les philosophes concevoir l'a-

venture humaine selon une dimension
nouvelle.

Le monde que tous s'étaient efforcés
de connaître, de définir et d'exprimer
n'était qu'une portion congrue, un
quart de l'univers réel .

Déjà , les Etats-Unis, par une dé-
claration Truman du 25 septembre
1945, ont proclamé leurs droits de sou-
veraineté territoriale sur les socles
continentaux qui bordent la côte émer-
gée de la grande république. Il n'y a
là aucune hystérie nationaliste. L'ex-
président a simplement voulu accorder
une protection juri dique régulière aux
industriels qui ont déjà installé des
chantiers au large de la Californie, de
la Floride et du Nouveau-Mexique.

En effet , les socles continentaux qui
se trouvent par des fonds allant jus-
qu'à deux cents mètres, sont la conti-
nuation géologique des sols émergés.
Après l'à-pic qui relie le plateau con-
tinental au relief mouvementé des
grands fonds, on ne peut pour l'ins-
tant envisager de travailler. Mais on
sait que les terres recouvertes d'eau
contiennent du pétrole , de l'or. de l'ar-
gent , de l'uranium, dans la même pro-
portion que les sols émergés, c'est-à-
dire quatre fois plus. Et du charbon ,
de la houille ! Dans le golfe du Mexi-
que, de nombreux puits d'extraction
du pétrole sont déjà installés à bord
d'iles artificielles.

(A suivre) Jean BUHLER.

Assainir le climat de la route
Propos du samedi

Un stand imprévu , au Comptoir de
Lausanne, met tout à coup le visiteur
en face d'une impressionnante photo-
graphie en agrandissement mural où
deux autos sont embouties dans un en-
chevêtrement invraisemblable de fer-
railles tordues. Sur le sol, marqué à la
craie, l'emplacement du corps des vic-
times.

Un panneau porte simplement ces
mots : Dieu dit : «Qu 'as-tu f a i t ? »

Il étai t assez intéressant de s'arrêter
un moment pour écouter les réflexions
du public. Tous sont impressionnés par
la photographie, beaucoup approuvent
l'initiative de l'Eglise nationale vau-
doise qui a monté ce stand, d'autres se
moquent et ricanent en affirmant que
la religion n'a vraiment rien à voir
avec les accidents.

Voici à ce propos quelques réflexions
du pasteur E. Mingot, tirées du « Se-
meur vaudois » :

« L'urgence d'une telle action n'est
pas à démontrer , elle s'impose.

Il fu t  un temps ou , dit-on , les routes
n'étaient pas sûres, en ce sens que qui-
conque cheminait seul et sans armes
risquait d'être attaqué et dépouillé par
des coureurs de grand chemin. Aujour-
d'hui, dans ce qu 'on appelle la civilisa-
tion du XXe siècle ( !) , on se croirait
en pleine jungle. Quiconque s'engage
sur la route court le risque de s'y faire
tuer, tout simplement et en quelques
secondes. Hélas ! ce n 'est pas un ris-
que seulement, mais la réalité quoti-
dienne, et cette réalité est tragique.

Les statistiques constatent l'inexora-
ble mutiplication et des accidents et
des victimes. En 1946, il y eut dans
notre pays 18.145 accidents de la cir-
culation faisant 11.210 blessés et 464

morts. Ce chiffre est monté en 1953 à
39.500 accidents faisant 24.000 blessés
et 907 morts.

U y a des gens, plus nombreux qu 'on
ne le pense, qui , après un accident sur-
venu sur la route , s'en vont répétant
d' un ton sentencieux en hochant la
tête : « Que voulez-vous, c'était la fa-
talité ! »

Explication païenne , vide de sens et
inadmissible ! Elle ne résiste pas de-
vant l'examen des faits. Qu 'on lise plu-
tôt les rapports objectifs publiés par
le Bureau suisse d'étude pour la pré-
vention des accidents ! C'est en vain
qu 'on cherchera parmi les causes d'ac-
cidents cette trop fameuse et trop
commode fatalité qu 'on invoque pour
se décharger à bon compte. Les statis-
tiques mettent en évidence , au con-
traire , le facteur « responsabilité». Qu 'il
s'agisse d'inobservation du droit de
priorité , des excès de vitesse, des dé-
passements imprudents , de la circula-
tion du mauvais côté, des véhicules
trop rapprochés, des débouchements
imprudents, du manque d'expérience
ou des effets de l'alcool , la responsa-
bilité humaine est toujours engagée.

Qu 'on nous entende bien ! Nous par-
lons ici de la responsabilité morale , de
celle qui ne saurait être couverte par
aucune assurance, parce que ce n 'est
pas seulement devant les hommes que
nous devons répondre de la vie d'au-
trui , mais devant Celui qui a le droit
de nous dire : « Qu'as-tu fait ? La voix
du sang de ton frère crie de la terre
jusqu 'à moi... »

Nous sommes ici au coeur du pro-
blème. La sécurité de la route dépend
essentiellement de la conscience des
usagers de la route. Lorsque des mil-
liers de conducteurs seront résolus à
faire prévaloir sur la route en toutes
circonstances les règles du comporte-
ment chrétien : respect de la vie du
prochain, prudence, égards et courtoi-
sie envers tous, il y aura quelque chose
de changé, des vies seront sauvées, le
climat de la route sera assaini. »

W. B.

Chroniaue jurassienne
Billet biennois

Une cycliste accidentée . — (Corr.) —
Mlle Johanna Dunkel , Autrichienne,
employée de maison dans un hôtel de
Granges, qui circulait à bicyclette, a
été renversée jeudi , au milieu de l'a-
près-midi, par une auto sur la route
de Soleure, près de Bienne. Blessée au
genou , elle a dû être transportée à
l'hôpital où nous lui souhaitons cle
pouvoi r se rétablir rapidement.

Fracture de la cuisse. — Un moto-
cycliste de Tschugg, M. Hans Steiner,
a fait une chute jeudi après-midi en-
tre Hagneck et Lùscherz. Souffrant
d'une fracture ouverte de la cuisse, il
a été conduit à l'hôpital d'Anet au
moyen de l'ambulance de la police mu-
nicipale de Bienne. Nos meilleurs voeux
de rétablissement l'y accompagnent.

Condamnation. — Le printemps der-
nier , les caisses des appareils de jeux
américains d'un restaurant de la place
avaient été vidées de leur contenu.

L'auteur de ce vol , qui a déjà un ca-
sier judiciaire chargé , a comparu jeudi
matin devant le tribunal de Bienne,
présidé part M. Rollier.

Reconnu coupable , le prévenu, un
jeun e homme, R. G., né à Genève, a été
condamné à une année de réclusion ,
moins 103 jours de préventive subie, et
au paiement de 420 fr. de frais .

r£adw et tcic^ijfwsion
Samedi 25 septembre

Sottens: 12.55 Giola mia. Castellucci.
13.00 Grand prix du disque 54. 13.20
Vient de paraître. -14.15 Documentaire.
14.40 En suivant les pistes sonores.
15.10 Le patois. 15.30 Orch. Radio-
Zurich. 16.00 L'auditeur propose... 16.15
Moments musicaux. 17.30 Swing-Séré-
nade. 18.05 Petits amis de Radio-Lau-
sanne. 18.40 Secours aux enfants. 18.45
Valse, Waldteufel. 18.50 Le micro dans
la vie. 19.05 Tour d'Europe cycliste.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Club des optimistes. 20.15
Airs du temps. 20.30 La guerre dans
l'ombre. 21.30 Radio-variétés. 22.05
Simple police. 22.30 Informations. 22.35
Entrons dans la danse. 23.00 Tour pé-
destre du Léman.

Beromunster: 12.29 Inf. 12.40 Mélodies
de films. 13.20 Piano. 13.40 Chron. de
politique intérieure. 14.10 Orch. récréa-
tif bâlois. 14.40 Causerie. 15.00 Mus. lé-
gère. 15.35 Entretiens. 16.15 Musique
portugaise. 16.35 Visions portugaises.
17.05 Violon. 17.30 Pour Madame. 18.00
Concert fribourgeois. 18.40 Causerie.
19.10 S. L. A. 19.30 Inform . Echo du
temps. 20.00 Musique légère. 20.40 Pia-
no. 21.00 Sketches et chansons. 21.40
Mandolines. 22.15 Inform. 22.20 Musi-
que de danse.

Sus à la constipation
En rétablissant les fonctions naturelles, en
stimulant l'excrétion biliaire, la dragée
Franklin fait bien digérer et contribue
au bien-être . Toutes pharmacies et drogue-
ries. Fr. 1.80 la boite de 30 dragées.

jîfâp̂ dl 
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OUVERTURE DES JEUX :
tous les jours à 16 h. ;
samedi et dimanche à 15 h.

Ce soir, à 21 heures
Soirée de gala

avec
Michèle MARCONI

le pur-sang de la danse

'MARC et CLEO
les illusionnistes 1954

Entrée gratuite.

Dimanche 26 septembre
Matinée et Soirée dansantes
avec les attractions

Lundi 27 septembre, à 21 h.
inauguration du
„CABARET 1900"

Venez danser et vous amuser
au « Cabaret 1900 ».
Le restaur ant du Casino est
ouvert.

ROULETTE/I Î̂%%J%&BOULE -- ŝLi¥^^^^0^
BACCARA ^^^^ ŷTÉL.66

Sottens : 7.10 Salut musical, i.io in-
formations. 7.20 Musique italienne. 8.45
Grand-messe. 10.00 Culte protestant.
11.20 Les beaux enregistrements. 12.20
Causerie agricole. 12.35 Musique cham-
pêtre . 12.44 Signal horaire. Informât .
12.55 Disques. 13.00 Caprices 54. 13.45
Les souvenirs de M. Glmbrelette. 14.00
Mus. de ballet. 14.15 L'armoire du père
Bageasse, pièce d'H. Billiet. 15.00 Varié-
tés internationales. 15.30 Grand prix
cycliste de Suisse. 15.45 Reportage
sportif. 16.45 Rendez-vous dansant.
17.00 L'heure musicale. 18.00 L'actua-
lité protestante. 18.15 La Ménestrandie .
.18.45 Un disque. 18.50 Tour d'Europe
cycliste. 19.00 Résultats sportifs . 19.15
Informations. 19.25 Les mémoires d'un
souffleur. 19.45 Refrains en cascade.
20.10 Les tréteaux imaginaires. 20.30
Lakmé , opéra-comique de Léo Delibes.
22.00 Concours intern. d' exécution mu-
sicale. 22.30 Informations. 22.35 Nou-
velles du monde chrétien. 22.50 Concert
spirituel.

Beromunster : 7.00 Inf. 7.05 Disques.
9.00 Culte protestant. 10.00 Culte ca-
tholique. 10.30 Prix de la Paix. 12.00
Disques. 12.29 L'heure. Inform. 12.40
Concert. 13.20 Grand Prix de Suisse.
13.30 Causerie agricole. 15.00 Causerie
en dialecte. 15.20 Fête fédéral e de
chant. 16.10 Mélodies d'opérettes. 16.45
Comédie. 18.00 Sports. 18.05 Piano. 18.15
Culte prot. en romanche. 18.40 Piano.
19.00 Sports. 19.30 Inform. 19.45 La Tos-
ca, opéra , Puccini . 22.00 Disques. 22.15
Inform. 22.20 Reportage.

Lundi 27 septembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.10 Dis-

ques. 7.15 Informations. 7.20 Concert
matinal. 11.00 Emission d'ensemble.
11.45 Vies intimes, vies romanesques.
11.55 Triomphe de l'Honneur , A. Scar-
latti. 12.15 Fanfare. 12.30 Disques. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55
Orch. Ray Martin. 13.00 De tout et de
rien. 13.10 Catalogue des nouveautés.
13.20 Aaron Copland , comp. américain.
13.35 Concerto pour violon , Max Bruch.
16.30 Musique russe. 17.00 Rencontre
des isolés. 17.20 Quintette pour piano,
Ernest Bloch. 18.00 Causerie. 18.15 Ga-
lerie genevoise. 18.40 Orch . Percy Faith .
18.50 Micro-partout. 19.00 Tour d'Euro-
pe cycliste. 19.08 Chambres fédéraels.
19.15 Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 Concours intern. d'exécu-
tion musicale. 20.15 La mort en balade ,
pièce de M. de Carlini . 21.15 La chasse.
21.30 Surprise-party. 22.30 Informat.
22.35 Assemblée de l'ONU. 22.40 Con-
cours intern . d'exécution musicale.

Beromunster : 6.15 Inf. 6.20 Disques.
7.00 Inform. 7.05 Petit concert. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Disques.
12.29 L'heure. Inform. 12.40 Mus. légère.
13.15 Concerto, I. Strawinsky. 14.00 Re-
cettes et conseils. 16.30 Chants russes.
16.55 Poèmes. 17.00 Mus. légère. 17.30
Feuilleton. 18.00 Piano. 18.15 Radio-
Orchestre. 19.00 Cours du lundi. 19.15
Mélodies d'opérette. 19.30 Inform. 20.00
Concert demandé. 20.30 Boite aux let-
ters. 21.15 Causerie. 21.40 Oeuvres de
compositeurs genevois. 22.15 -Informât.
22.20 Chron. hebdomadaire. 22.30 Mu-
sique américaine contemporaine.

Dimanche 26 septembre



r̂ ĝie nouveau dentifrice

COLGÂTE-Chlorophyile
contient aussi du GardoP anti-enzymes!
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GARDOL 
anti-enzymes

UCtll f" lOl W I W  aide pendant 24 heures à combattre la carie r
_^ C'est le seul dentifrice au chlorophy lle qui contient du Gardol,
"""' ce j(e nouve||e découverte dans la lutte anti-enzymes permettant d'es-

~, pérer un effet très durable contre les enzymes engendrant la carie!

^̂ . JlL, Les radiographies prises aux essais d'une année démontrent que
||C2p p chez 8 personnes sur 10 employant le dentifrice au Gardol, aucune
igT y 'Û nouvelle cavité dentaire ne s'est-formée ! L'usage journalier — matin
¦̂ 0* 4% et soir — du dentifrice Colgate-Chlorophylle protège vos dents jour

 ̂
et nuit contre les enzymes provoquant la 

carie!

" ~ """—""""*T"~~ Supprime la mauvaise haleine
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us 
radicalement que le dentifrice blanc!
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£̂ Tm*\. Les essais exécutés dans des cas pratiques ont montré que le den-
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^̂  Z^ml̂ ^^m. tifrice Colgate-Chlorophylle élimine la mauvaise odeur se formant
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~̂-""" û&A *̂ fl ^̂ ^MP cians la boucne Plus radicalement que le dentifrice blanc. Pour la
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A ^̂ L?f^̂ k"Tfc _̂___fm>.S?"/ plupart des personnes, cela signifie qu'un seul nettoyage des dents

^
-̂"""""̂ ÎSttk V̂j *m3fjÇ£z&£_\fÊlfÊ0 \̂Jz*W avec Colgate-Chlorophylle rend déjà l'haleine plus fraîche , plus
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_t  ̂ ^^^ *̂^^\"-AtftB^̂ ^̂ ^3g^Ê  Pure P°ur toute la journée ! Colgate-Chlorophylle offre un supplé-
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^
i%>̂  ment de protection effect ive alliée à un arôme rafraîchissant et agréable,

| nË îv\\ ^R* tP^^̂^ ^̂ Ŝ ŜÊ^̂ ^̂  *Marque déposée de Colgate pour N-Lauroyl sarcosinate de sodium.

- NpBŷ !J)) p̂ -̂ *'7 j  Le tube économique fr. 2.95

s.

Le seul dentifrice au chlorophylle avec i
Gardol - Tanti-enzymes qui agit jour et nuit!

Démonstrations sans engagement
sur rendez-vous :

Machines à laver UNIMATIC-ZOUG.
TEMPO ei ADORA

WILLY MOSER
Maître appareilleur MANÈGE 20

LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039] 2.11.95
i

[

Bien manger à Neuchâtel ! BBBBHBBBBBak

JOës aïci'/2 s I
Le centre gastronomique ;

bien connu au coeur de la vieille ville |j

Le connai^srz-vouH

¦

•Sinon-demandez- 1' 'y -y '""z: j

¦ ' _j  ' le Bas de garantie \

avec 1 mois de garanties f

! a  
Fr- 6.50 seulement

Sans ennuis pendant 30 jours ]
avec vos bas !

Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-
sés par un procédé de contenlion qui ne comporte

i ni ressort ni pelote. Le NEO BARKERE réalise ce
progrès. Grâce à lui , les hernies , même volumi-
neuses , sont intégralement contenues , sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l 'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à

j pl at sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE sur rendez-vous.

4Q_*. ûa *___ Bandagiste Tél. 5.14.52
^wS>(&&'& Saint-Maurice 7 - Keuchâte l
CEINTURES VEN TRIÈRES pour tous les cas de
ptôses , descentes, éventrations , suites d'opération

chez l 'homme et chez la femme.

iacines à laver
|yf==  ̂ riont on 

parle

¦ 
^L||HHBjB

1 Efffflffî nffliffliralMm^wl
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Zinguerie de Zoug S.A.
ZOUq Tél. (042) 4 03 41

( ^Comptoir Suisse Lausanne
Halie 9V Stand 450

L J

LEGR^DP̂ S

î fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois i
pour cett e magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 °/o de rabais.

Plus de 200 offres favorables :
Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mois
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

M O BILIA S. A. TSlZIZZ
B I E N N E  Mettlenweg 9 b

91
'"

Très avantageux

laies d'orefElers
ni-fil, confection soignée.
iO x 60 cm., les 6 pièces
fr. 22.— ; 65 x 65 cm, les
J pièces, Pr. 23.50. Envoi
:ontre remboursement.
Case Ville 771, Lausan-
ne 1

ra li
IrifrAliHl

11, ) ..) . 3«kl.|i

Nous cherchons à
La Chaux-de-Fonds

chaire ei pension
pour une dame âgée.
Ecrire sous chiffre
R 74983 X, à Publicitas,
Genève.

A louer belle

chambre studio
ainsi qu 'une

chambre
à deux lits. Confort. Bain:
S'adresser Boulevard de 1
Liberté 20, au 3e étage, à .
droite, après 18 heures. I

POUSSETTE française
démontable en pousse-
pousse, à vendre . S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. , 18039

A VENDRE fourneau en
catelles. état de neuf av.
tuyauterie.
S'adr. au bureau de L'Im-
partiaJ. 17935
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Sauvez vos cheveux : Employez

L'EAU D'ORHE CE M- L-ABBè KNEIPP
Régénéraleur puissanl a base de plantes

Dépols : Graziano & Cie , av. Léopold-Robert 75.
Drog. Robert-Tissot & Co Marché 2

Fabrique de cadrans de la
place engagerait tout de
suite

lapidis (ses)
qualifiés.
Adresser offres avec réfé-
rences sous chiffre
T. T. 18051, au bureau
de L'Impartial.

L >

La Manufacture d'Horlogerie LE COULTRE
& Cie, au Sentier, cherche pour entrée tout
de suite ou époque à convenir

un jeune technicien
ayant déjà de la pratique. Situation stable
et d'avenir. Adresser offres avec certificats
et références.

Nous cherchons une

FILLE D'OFFICE
éventuellement volontaire pour la vente et
le tea-room. Entrée immédiate ou à conve-
nir. Faire offres avec copies de certificats
et photo ou se présenter à la Confiserie
JEQUIER , Neuve 7, tél. (039) 2 12 32.

AUJOURD'HUI |̂DEMAIN DIMANCHE Q* ^
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i 11V GRÂUDES FACILITES DE PAYEMENT

les bourses I ^P y^e wéritable aobaine pour embellir votre home
¦̂HHH Hli à des prix infiniment bon marché J. 

JEANMONOD, LUTRY

inCROVABLE , mais lirai!!!
LIT double « Duo * en métal doré 90/190 cm,,
treillis zingué, très solide, d'une construction
éprouvée, comme cliché

Avec 2 protèges-matelas, 2 matelas à res-
sorts coutil double-retors, bleu ou belge ga-
rantis 10 ans.

Le tout seulement ! ¦ ¦ WHT /̂B"

LE ROI DU BON MARCHÉ
MEUBLES

ANDREY
Premier-Mars 10 a Tél. 2 37 71

V J

rÊÈ Abonnements télévision gp
gjxm avec les renommés appareils LORENZ fjsg-

¦
-ilwL Radio Steiner SA Berno jË̂ ';

Hôtel - Restaurant du Soleil
NEUCHATEL (Place Purry)

Tél. (038) 5 25 30
Tous les jours : Succès incontesté...

Succulents et bien dodus...

les petits coqs à la broche i
avec pommes frites

Salade

à Fr. 3.80
ainsi que ses spécialités culinaires ;

J. PEISSARD
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Terminages
Atelier bien organisé, habitué à la qualité soignée

cherche relations sérieuses avec fabricant.
Production 4000 p. par mois, en 5'" - 13'" ou automati-
ques, accepte barrage. Offres sous chiffre AS 17365 J
aux Annonces Suisses S. A. «ASSA», Bienne.

Employé ce)
de fabrication

est demandé (e) par fabrique d'horlogerie de
la place. Emploi stable et bien rétribué. Dis-
ponible tout de suite ou à convenir . Adres-
ser offres détaillées avec prétentions de sa-
laire sous chiffre J. P. 18066, au bureau de
L'Impartial.

'L'IMPARTIAL ' est lu partout et par tous



L'actualité suisse
L'enquête sur la perte d'un avion

de la Swissair

Les fautes de i'éauipage
sont mises en relief

BERNE , 25. — Ag. — On se souvient
que le soir du 19 juin , vers 23 heures,
un avion de la Swissair, type Convair,
parti de Genève Cointrin, peu après
21 heures, dut amérir sur la Manche
au large de Folkestone, à environ 2,5
km. de la côte. Ne sachant pas nager,
trois passagers dont un enfan t péri-
rent dans les flots . Quant aux deux
autres passagers et aux quatre mem-
bres de l'équipage ils furent recueillis
quelque 40 minutes plus tard par des
équipes de sauvetage anglaises.

Aux fins d'établir les causes de l'ac-
cident , l'Office fédéral de l'air a pro-
cédé dans la suite à une enquête admi-
nistrative. D'entente avec le ministère
public fédéral , le procureur général du
canton de Genève ordonna en outre
l'ouverture d'une enquête de police ju-
diciaire confiée à la police de sûreté
de ce canton.

L'accident est dû à une panne de
benzine, aucun ravitaillement en es-
sence n'ayant été effectué avant le
départ de Genève. Dans son rapport ,
déposé aux termes dte l'enquête admi-
nistrative, l'Office fédéral de l'air
constate que l'absence de ravitaille-
ment est due au fait qu'aucune com-
mande n'a été passée auprès de la
société distributrice. Cela provient de
ce que l'employé chargé de faire la
commande n'avait pas été désigné de
part , l'enquête technique a révélé que
le pilote en second a omis de sur-
veiller et de contrôler sur place l'opé-
ration de ravitaillemient en essence,
comme cela eût été son devoir. De
plus, il ,a négligé de vérifier les indi-
cations du compteur. Quant au com-
mandant de bord, il n'a pas, ou insuf-
fisamment scruté le compteur pendant
le vol . Il s'avère d'autre part qu'après
l'amérissage de l'aéronef , l'équipage
n'a pris aucune mesure pour tenter
de sauver les passagers incapables de
se protéger eux-mêmes.

Etant donné les graves conséquences
de l'accident, les infractions pouvant
entrer en lign e de compte sont l'homi-
cide par négligence (art. 117) et l'a-
bandon au sens de l'art. 127, ch. a, al.
2, du code pénal.

La poursuite pénale confiée
aux autorités genevoises

L'art. 98, al. 1, de la loi fédérale du
21 décembre 1948 sur la navigation aé-
rienne dispose que les crimes et délits
commis à bord d'un aéronef sont sou-
mis à la juridic tion pénale de la Con-
fédération. L'enquête ayant établi des
manquements tant à bord qu 'au sol, les
Infractions relevées à la charge de l'é-
quipage relèvent par conséquent des
juridictions fédérales et cantonales.

Le Conseil fédéral a pris connais-
sance du rappor t de l'office fédéral de
l'air. Il a décidé, sur proposition du
Département fédéral de justi ce et po-
lice et en application de l'art. 344,
ch. 1, du code pénal suisse, de confier
la poursuite pénale de cette affaire
aux autorités genevoises. Il appartien-
dra à ces dernières d'instruire et d'ap-
précier le comportement de l'équipage
et au besoin d'étendre la poursuite à
d'autres personnes dont la responsabi-
lité pénale se révélerait engagée.

Les travaux des
Chambres fédérales

BERNE, 25. — Vendredi matin, le
Conseil national s'occupe tout d'abord
d'un projet prévoyant que, pour les
dix années à venir, la Confédération
pourra continuer à allouer des sub-
ventions à la Société pour le dévelop-
pement des recherches scientifiques à
l'Ecole polytechnique fédérale. Le
montant serait fixé , chaque année, par
la voie du budget. Il se situerait dans
les environs de 100.000 fr . MM. Kaesch,
conservateur-catholique argovien , et
Clottu , libéral neuchàtelois, rappor-
tent favorablement au nom de la com-
mission. Après un débat où l'idée est
émise par plusieurs orateurs que l'in-
dustrie privée, qui retire des avan-
tages évidents des recherches effec-
tuées, pourrait augmenter ses presta -
tions financières en leur faveur, l'ar-
rêté est voté par 113 voix sans oppo-
sition.

Deux votes finals sont pris, par 118
et 120 voix sans opposition. Le premier
approuve la prorogation de l'arrêté
provisoire relatif à la force obligatoire
des contrats collectifs , le second pro-
longe l'aide exercée en faveur des en-
treprises privées de chemins de fer et
de navigation.

M. Feldmann, chef du département
de justice et police, accepte deux «pos-
tulats » de MM. Schiitz, socialiste zu-
richois , et Stadlin , radical zougois ,
demandant l 'étude d' une revision de la
loi sur la poursuite pour dettes et la
faillite, en vue d'une meilleure pro-

tection des intérêts des salariés quant
au classement de l'ordre de leurs
créances.

M. Stàhli, agrarien bernois, dévelop-
pe enfin une motion demandant l'in-
sertion, dans la loi sur le maintien de
la propriété foncière rurale, de dispo-
sitions sur le contrôle des fermages. M.
Feldmann reconnaît l'insuffisance de
la législation actuelle sur le point si-
gnalé. Il déclare accepter la motion au
nom du Conseil fédéral. M. Ming, con-
servateur-catholique d'Obwald , com-
bat en revanche le projet. Il n'est pas
opportun de réviser si tôt la loi sur le
droit foncier rural. La motion est
transformée en « postulat ». Sous cette
forme atténuée, elle est acceptée par
51 voix contre 38.

• • •
Dans une brève séance, le Conseil

des Etats a accordé vendredi matin,
la garantie fédérale à une modifica-
tion de la constitution de Bâle-Ville.
En vote final elle a adopté l'aide aux
entreprises privées de chemins de fer
et de navigation ainsi que la proroga-
tion de l'arrêté sur les contrats collec-
tifs de travail.

j m~; Il avait commis une trentaine
de vols dans les églises

GENEVE, 25. — Ag. — Un garde de
Sècuritas découvrait dans la nuit de
mercredi à jeud i, dormant dans le local
de chauffage de l'Eglise Notre-Dame à
Genève, un manœuvre de nationalité
allemande âgé de 24 ans, qui fut arrê-
té. Il s'agit d'un individu entré sans
autorisation en Suisse. La police de sû-
reté vient d'établir qu 'il a commis des
vols dans 24 églises du canton de Neu-
châtel, au Locle, et à La Chaux-de-
Fonds. Pendant qu'il fracturait les
troncs, sa femme faisait le guet. Elle a
été arrêtée la nuit dernière.

La tâche complexe des directeurs
des maisons d'éducation

Tel est le sujet général qui sera étu-
dié lors du prochain congrès annuel
du Groupe romand en faveur des en-
fants difficiles, qui aura lieu les 12 et
13 octobre prochains à Genève.

Il réunira les comités et les conseils
de surveillance des maisons d'enfants,
leurs direotleurs et les autorités de pla-
cement.

Si nos maisons d'enfants ont été
l'objet de critiques plus ou moins fon-
dées, il est j uste de reconnaître le gros
effort qu'elles ont fait au cours de ces
dernières années : modernisation des
installations, répartition des enfants
par petites familles, meilleure adapta-
tion du foyer aux besoins des pension-
naires, préparation du personnel éduca-
teur, etc.

Nous voici bien loin de l'éducation
en niasse et de la caserne d'autrefois.

Mais, en cette période d'évolution
profonde, il y a décalage entre les
exigences actuelles et les moyens li-
mités dont dispose un directeur pour
dominer sa tâche et faire face à ses
responsabilités, tant administratives
qu'éducatives, sans cesse accrues.

Le problème à résoudre est de toute
importance.

Il appartiendra au congres de lui
trouver une solution, et par là die per-
mettre à nos maisons pour enfants
de franchir l'étape décisive d'une évo-
lution qui en fera des institutions à
même de remplir pleinement leur mis-
sion conformément aux notions mo-
dernes de la protection de l'enfance
et de son éducation.

Chronique jurassienne
Une «soucoupe volante» dans le ciel de
Porrentruy.

L'autre soir, Mme Périat, qui était à
sa fenêtre, remarqua un corps lumi-
neux qui se déplaçait dans le ciel sans
nuage. Elle appela son mari, M. Périat,
garagiste, qui observa lui aussi ce qu 'il
pensa être une soucoupe volante. Celle-
ci avait une teinte rougeâtre, se dépla-
çait à la vitesse d'un avion à réaction.
Elle semblait aussi tourner sur elle-
même.

M. Périat a communiqué ses obser-
vations à l'Office fédéral de l'air.

Celui-ci , en le remerciant, l'a infor-
mé que ses remarques correspondaient
à d'autres qui lui étaient également
parvenues d'autres localités.

Tramelan. — Constructions scolaires.
(Corr.) — Cette semaine s'est réunie

la commission d'étude des construc-
tions scolaires. A la séance prenait
part M. le Dr Moine, directeur de l'Ins-
truction publique, qui a exposé l'opi-
nion de cette autorité. Se ralliant à
l'avis des experts consultés — MM. les
architectes Bodmer et Rossier — dont
le rapport est en possession de la com-
mission, M. le Dr Moine a estimé très
favorable l'emplacement projeté de la
Printanière pour un édifice scolaire.
Il y aurait cependant lieu de prévoir,
en cas de construction en cet endroit ,
et pour éviter de trop longs trajets,
deux classes pour les élèves de Ire an-
née, au centre de la localité. Mais ,
c'est la maison d'école prévue à la
Montagne du Droit qui doit s'ériger
en premier. Elle permettra de soulager

les classes de la localité de quelque
vingt élèves qui auront là-haut un
enseignement davantage à leur portée
et un régime de vacances qui rendra
service aux parents.

La commission d'étude, en posses-
sion maintenant d'une documentation
complète, pourra présenter sous peu
un rapport final au Conseil général.

Billet de Corgémont
Décès du doyen. — Le doyen de la

localité, M. Alfred Strahm, âgé de 92
ans est décédé des suites d'une chute
qu 'il avait faite dans sa cuisine et qui
lui avait valu une fracture du crâne.
C'est un beau vieillard qui s'en est
allé ne laissant qu'une très lointaine
parenté.

Pour l'Hôpital Albert Schweitzer de
Lambaréné. — M. Henry, professeur à
Berne, a présenté devant une très
nombreuse assistance les bandes qu'il
avait tournées lui-même lors de son
dernier voyage à Lambaréné. Ces ex-
cellents films intéressèrent vivement
aussi bien les enfants que les adultes
auxquels ils furent présentés. Le béné-
fice de ces deux séances sera versé au
fonds de la Société des Amis de l'hô-
pital Albert Schweitzer qui appuie de
ses deniers la belle œuvre du médecin
des noirs.

Chroninne neuchâteloise
Les Geneveys-sur-Coffrane. — Un fort

joli concert.
(Corr.) — Mercredi soir, l'Hôtel de
commune a connu une ambiance peu
ordinaire ; tout d'abord les militaires
au village donnaient un va-et-vient
dont nous n'avions pas l'habitude. Les
troupes en stationnement chez nous
étaient des unités de subsistance et
mercredi soir un grand centre de ra-
vitaillement était organisé dans diffé-
rents points de notre village, ceci pour
les manoeuvres. Le temps froi d qu 'il
faisait n 'était pas pour réj ouir nos sol-
dats, aussi, sitôt que ces derniers
avaient un instant de libre, c'est dans
les locaux de nos différents établisse-
ments publics qu 'ils se rendaient. A
l'intention de nos soldats, et spéciale-
ment pour un anniversaire, le groupe
des mandolines de notre village, dirigé
par Mme Steiner, a donné un fort joli
concert, à l'Hôtel de commune ; ce
geste a été très apprécié et il méritait
d'être souligné.

Il a été très intéressant de suivre le
travail de nos soldats, pendant les
quelques jours qu'ils ont passés chez
nous ; le matériel très moderne dont
dispose ces unités de subsistance nous
donne une idée de l'importance de ces
troupes. En effet , avec les fours dont
disposent les boulangers il a été pos-
sible cle cuire près de mille kilos de pain
par jour.. .

Couvet. — Accident de la circulation.
(Corr.) — Dans la matinée de jeudi ,

une demoiselle de Fleurier circulait à
vélo-moteur en direction de Couvet.
Arrivée au sommet du monticule se
trouvant entre les Petits Marsis et
Couvet, elle voulut débrayer pour des-
cendre librement la pente douce avant
le village. Au même instant (comme
touj ours) suivait un scooter monté par
deux personnes, dont le conducteur
obliqua encore plus à gauche afin d'é-
viter la personne le précédent, ce qu'il
fit du reste. Mais en voulant reprendre
sa direction à droite, la machine dé-
rapa sur un élément visqueux et ce
fût la chute sur la chaussée. Les scoo-
téristes furent mal arrangés au visa-
ge et aux mains, mais il n'y eut heu-
reusement rien de grave ; espérons-le
du moins. Ils reçurent des soins d'une
personne habitant à proximité du lieu
de l'accident. C'est la propriétaire du
vélo-moteur qui avisa l'accident à la
gendarmerie de Môtiers (Couvet ne
répondant pas) et s'empressa aussi
auprès des blessés.

Nos meilleurs vœux accompagnent
ces malchanceux pour une prompte et
complète guérison.

Une affaire qui dure depuis longtemps.
(Corr.) — Le tribunal du Val-de-

Travers a rendu hier son jugement
dans une affaire de diffamation et
d'injures qui oppose depuis longtemps
deux familles du Furcil près de Noi-
raigue. Un des antagonistes, S. D., a
été condamné à 50 fr. d'amende et aux
frais judiciaires.

Une jeune vendeuse devant
le tribunal

(COïT.) — Une jeune vendeuse de
Neuchâtel, Liliane P., employée dans
une grande librairie-papeterie de la
ville, a comparu jeudi devant le tribu-
nal correctionnel sous la prévention
de vols. Ayant un ami qui désirait la
voir bien habillée, et ne disposant par
ailleurs pas d'un salaire suffisant pour
satisfaire aux exigences vestimentai-
res de son soupirant , la jeune fille —
elle a 24 ans — conservait pour elle le
montant de certaines ventes qu 'elle
faisait au magasin.

Tenant compte du fait qu 'elle ap-
partient à une honorable famille et
que l'argent sera remboursé, le tribu-
nal a condamné la prévenue à 10 mois
d'emprisonnement avec sursis, aux
frais judiciaires et au paiement d'une
indemnité de dépens de fr. 100.— au
plaignant.

Un Neuchàtelois se fait dévaliser
à Paris

(Corr.) — Un éditeur , M. L. Gros-
laude, Neuchàtelois, établi à Lausan-
ne, vient d'être victime d'une très dé-
sagréable aventure au cours d'un
voyage d'affaires à Paris.

Sa voiture, qu'il avait laissée en
stationnement devant un hôtel où il
logeait, a été littéralement vidée de
son contenu durant la nuit, des vo-
leurs en ayant forcé les portes. Des
livres précieux et des objets person-
nels représentant ume valeur de
580.000 francs ont disparu.

Une plainte a été déposée par la
victime. Mais, hélas...

Un cas d'ivresse au guidon.
(Corr.) — Le tribunal de police de

Neuchâtel a eu à juger , jeudi , un nou-
veau cas d'ivresse dont s'était rendu
coupable un usager de la route, Otto
K., de La Neuveville. Ce dernier, qui a
déjà été condamné l'an dernier pour le
même motif , est accusé d'avoir piloté
un scooter alors qu'il était en état d'i-
vresse. Il a été condamné à 8 jours
d'emprisonnement et au paiement des
frais.

Une moto disparaît à Neuchâtel.
(Corr.) — Une motocyclette Royal-

Enfield noire, portant plaques NE 33,
que son propriétaire avait laissée en
stationnement à la rue Pury, à Neu-
châtel, a disparu dans la nuit de jeudi
à vendredi. La police enquête.

Villiers. — Deux de nos bûcherons se
distinguent à Soleure.

(Corr.) — L'Office centrai forestier
suisse avait organisé mercredi après-
midi à Soleure un concours auquel
étaient conviés les bûcherons de tout
notre pays, ceci en corrélation avec
l'Exposition d'agriculture, de sylvicul-
ture et d'arboriculture de Lucerne. Il
portait à son programme quatre
épreuves mettant en jeu l'esprit d'i-
nitiative, l'habileté, la rapidité et la
présentation du travail des candidats.

56 équipes de deux hommes étaient
inscrites, parmi lesquelles MM. Jean
Brechbùler et Albert Barfuss, entre-
preneurs de coupes à Villiers. Faisant
honneur à notre canton et à notre
commune, ces deux jeune s bûcherons
se sont classés au troisième rang, ob-
tenant ainsi une médaille de bronze
et, pour chacun, une belle scie-nabot.
Ce concours fut suivi avec un grand
intérêt par plusieurs milliers de spec-
tateurs. Nos vives félicitations aux
deux lauréats. 

Les soldats du régiment neuchàtelois
ont regagné leurs cantonnements

(C . p.) — Après les dures manoeu-
vres auxquelles ils ont participé, les
soldats du régiment neuhâtelois ont
regagné leurs cantonnements respec-
tifs à Auvernier, Colombier et Bôle.
La remise du matériel a eu lieu jeudi
déjà à Boudry pour les armements et
à Colombier pour le matériel de corps.
La libération aura lieu aujourd'hui
pour la plus grande satisfaction des
soldats, on s'en doute.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Stocker-Monnier, Pas-
sage-du-Oentre 4, sera ouverte di-
manche 26 septembre, toute la jour-
née, et assurera le service de nuit dès
oe soir et jusqu'à samedi prochain.

L'officine II des Pharmacies Coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

Des visiteuses soviétiques
dans notre ville

On nous écrit :
Invitée par la «Fédération des fem-

mes suisses pour la Paix et le Progrès»
une délégation de sept femmes soviéti-
ques visite actuellement notre pays. A
sa tête se trouve Madame Zinaïda Lé-
bédéva , députée au Soviet Suprême.
Les autres membres de la délégation
sont également des personnalités mar-
quantes, femmes de science, directri-
ce d'usine, artistes.

Ces personnalités seront nos hôtes le
jeudi 30 septembre. Elles visiteront une
usine d'horlogerie puis, après avoir ad-
miré nos beaux paysages à l'occasion
d'un repas à la Maison-Monsieur, elles
verront encore le Musée d'horlogerie
et le Technicum.

Elles seront reçues ensuite par les
autorités communales au Salon du Mu-
sée.

Enfin elles auront l'occasion de pren-
dre contact avec des personnalités de
la ville lors d'une réception dans les
salons de l'hôtel Moreau.

Le Tour du Monde sur une jambe î
M. Georges Baillot, champion de

France unijambiste, se trouve ces
jours-ci en notre ville. De 1925 à 1951,
M. Paillot a parcouru à travers tous
les pays d'Europe, plus de 45.000 kilo-
mètres, ce qui représente une distance
supérieure à la circonférence de la
terre !

Nous souhaitons une cordiale bien-
venue en notre ville à ce sportif re-
marquable.

Une arrestation.
La police de sûreté de notre ville a

airêté hier un jeune ouvrier de Saint-
Imier, Georges B., qui avait commis ré-
cemment deux vols au préjudice de ca-
marades de travail et qui était venu dé-
penser dans la Métropole horlogère le
montant acquis, soit 270 francs.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Cercle catholique romain.

Aujourd'hui samedi, soirée de la JOC.
Danse avec l'orchestre Rex de Besançon.
Cercle du Sapin .

Aujourd'hui, dès 21 h., soirée dansante
avec The Royal Dixieland Band.
Les Brenets.

Ce soir, dès 20 h. 30, à l'Hôtel de la
Couronne, grand match au loto organisé
par le Hockey-Club.
Cinéma Scala.

Eva Bartok et Curd Jurgens forment le
couple idéal pour ce film à grand specta-
cle, parlé français et donné en première
siuisse : « La Dernière Valse ». Musique d'Os-
car Strauss. Une magnifique opérette avec
les meilleures mélodies que chante la sé-
duisante Eva Bartok avec un charme in-
comparable. Matinées samedi et dimanche
à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Comel Wilde, Teresa Wright, etc., dans le
film aux aventures passionnantes, « Cali-
fornie en flammes ». En couleurs et parlé
français. Des chevauchées fantastiques dans
les paysages grandioses et colorés de la
Californie. De amours romanesques et plus
séduisant que jamais : Cornel Wilde. Di-
manche, matinée à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Dany Robin, Jean Marais, Louis Seigner,
etc., dans le film français de R. Richebé,
« Les Amants de Minuit ». Un soir de ré-
veillon à Paris... De minuit à minuit. Une
brève rencontre... et du rêve pour toute
la vie ! Matinée dimanche à 15 h. 30.
Parc des Sports : Grasshoppers contre

La Chaux-de-Fonds.
Les deux plus belles équipes suisses seront

aux prises dimanche pour le championnat.
Depuis plus d'un an, Grasshoppers et nos

locaux se font une guerre sans merci. Le
F. C. La Chaux-de-Fonds est sorti grand
vainqueur de la saison 1953-1954. Et voici
à nouveau ces deux adversaires aux prises
pour la première place dans l'actuel cham-
pionnat. Tous deux ont gagné leurs trois
premières rencontres. Tous deux ont mis un
nombre impressionnant de buts : Grasshop-
pers 18 ! La Chaux-de-Fonds 13. Mais les
Zurichois n'en ont pas reçu un seul...

C'est vraiment à un match sensationnel,
le plus beau qui se puisse voir entre équi-
pes suisses à l'heure actuelle, que le public
est convié dimanche. Un spectacle à ne
pas manquer et qui sera précédé comme
d'habitude du match des équipes réserves
des deux mêmes clubs.
Match réserve : 13 heures ; match des lea-
ders : 15 heures.
Exposition de reproductions de dessins de

Léonard de Vinci.
La Commission nationale suisse pour

l'UNESCO a acquis une collection de 150
reproductions des plus beaux dessins et
croquis de Léonard de Vinci et c'est une
aubaine pour Le Locle de pouvoir les admi-
rer à loisir, dans la Grande salle du Col-
lège secondaire, du 28 septembre au ler oc-
tobre.

Dans le cadre de cette exposition, M. Léo-
pold Baillod , professeur, a accepté de pré-
senter, mardi 28 septembre à 20 h. 15, une
causerie-introduction sur Léonard de Vinci.

Faire sentir à quel point le savant chez
Léonard inspire toute sa création artistique
jusqu 'à lui conférer un. caractère de gravité
spirituelle, tel est le propos de cette cause-
rie, placée sous les auspices du Comité des
Conférences et du Comité des Beaux-Arts.

Entrée libre à la conférence et à l'exposi-
tion.
Tavannes. — Concert symphonique.

L'Orchestre municipal de Winterthour
donnera un unique concert symphonique le
2 octobre prochain à Tavannes, sous la di-
rection du jeune et talentueux chef Rolf
Schônenberger, élève des Maîtres Igor Mar-
kevitch, Eugène Bigot , Alexandre Krann-
hals et Paul van Kempen. Le programme est
de choix, puisqu'il comprend un Concerto
grosso de Hândel, la Symphonie Haffner
de Mozart , la 4e Symphonie en si bémol de
Beethoven et la Symphonie Classique de
Prokofiev. Voilà des œuvres qui réjouiront
certainement tous les mélomanes du Jura.

Rappelons enfin que le concert sera ter-
miné assez tôt , à 22 heures, afin de permet-
tre à chacun de prendre les derniers trains.

Exposition rétrospective

Fiï-liiii Robert
du 26 septembre au 7 novembre 1954

Galeries des Amis des Arts
MUSEE DE NEUCHATEL
Tous les jours sauf le lundi

de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

1 fil j S J  lui donnent, un g mît qid p laît;



Bon
mécanicien

faiseur
d'étampes

est demandé tout de
suite.

Inutile de faire of-
fres sans sérieuses
références.
Offres écrites sous
chiffre G. F. 17820,
au bureau de L'Im-
partial .

Manufactura d'horlogerie cherche

[I BB
pour lé visitage des ébauches et fournitures.
Position indépendante.
Offres sous chiffre P 21313 J, à PuMiciUa,
Bienne. AVENUE LÉOPOLD ROBER ' Il

TÉ 1.2.4 6.14

Fabrique de branches annexes
CHERCHE pour entrée
immédiate,

employée
de fabrication

expérimentée, capable de pren-
dre des responsabilités.
Ecrire sous chiffre P. 11069 N.,
à Publicitas S. A.,
La Chaux-de-Fonds.

I J

Fabrique de spiraux
NIVAROX S. A. - St-lmier

engagerait quelques

JEUNES
OUVRIERES
ayant l'habitude des très petits travaux.
Faire offres à la Direction.

S. J

Fabrique de cadrans de la place
engagerait tout de suite ou
époque à convenir un

IF DOREU R
capable et sérieux , pouvant
s'occuper des bains ;
et les contrôler.

Faire offres sous chiffre
R. G. 17855, au bureau
de L'Impartial.

C H E R C H O N S

COMMIS
pour divers travaux de bureau , si possible
au courant de l'horlogerie. Place stable et
bien rétribuée. Adresser offres détaillées
avec prétentions de salaire , sous chiffre
S. B. 18093, au bureau de L'Impartial.
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L'HOTEL MOREAU 1
LUNDI 27 SEPTEMBRE , à 15 h. et à 20 h. 30

CANTON » FOURRURES I
PRÉSEN TERA UNE COLLECTION 1

* • * Q UI MAR Q UERA L'A NNÉE 1954 * * • i

,gj« A FOURNEAUX

Avec catelles deux rangées /

dep. Fr. 172.- I

Nouveauté : JlGl X
Venez voir le dernier cri /^V W J j *
en chauffage à mazout / "̂ KSœĤ ^T"

le nouueau modale Sursee / ^««.îy

Satisfaction de se procurer / Qren ,eP 5-7 - Tél. 2.45.31chez le spécialiste l'arti- /
cle de choix au plus Jus- / La Chaux-de-Fonds
te prix ' /

AVIS TRÈS IMPORTANT i
' T KB

Les magasins du H

seront fermés pour cause d'inventaire, m
du lundi 27 au jeudi 30 septembre m

Réouverture : VENDREDI 1er OCTOBRE, à 8 h. 30 1

Venez apprendre sans fa-
^& tigue l'allemand et l'an-

,££&. f "~*5i STM Veiner glais par notre méthode sl
POSL^S m B ^V.""™ pratique . Succès en pan de
\eWW%JF^__,_l '̂ Smmm temps. Diplômes cle lan-
^̂ *ir "IsJBSU 'Ër.a îues Enta'ée à toute épo-Hthere —T.. "jf ^ *? » * ? . lue. Pour les étudiants ex-
HahnÊIÎÏCf tUle ternes : pensions de fa-
v*™ «euwimnw wwww.iKruvri» lernancj impeccable. Pros-
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Ecole de commerce et de langues RAEBER
ZURICH Uraniastrasse 10 Tél. (051) 23 33 25

Chaulleur
Homme sérieux et expéri-
menté, cherche place sta-
ble, soit comme chauffeur
privé, chauffeur de taxis
ou chauffeur - livreur.
Faire offres sous chiffre
E. E. 18060, au bureau de
L'Imparti»!,

Détective privé patenté.
Carrière professionnelle

G.-L. GUINAND
Lausanne, case Ripon-
ne 4264.
Tél. (021) 23 »9 38.

Jeune
HOMME
Italien, cherche place
dans hôtel ou restaurant
comme garçon.
Libre tout de suite.
S'adr. tél. (039) 3 23 55.

Jeune lille
connaissant le vibxogra-
phe est cherchée pcmr dif-
férents travaux d'atelier.
On mettrait éventuelle-
ment au courant.
Entrée tout de suite.
S'adresser à
Montres Consul

Numa-Droz 141.

Régleuse
Bonne régleuse connais-
sant la mise en marche,
cherche travail en fabri-
que, évent. à domicile.
Bons certificats à dispo-
sitions.
S'adresser au bureau de
L'Impartial 18038

Popoi une fois da plus, a déchire
son livra Mais peu Importe: on n'y
verra presque plus rien, grâce à
la transparence parfaite de la
Bande adhésive

SCOTCHJV

Dans toutes tes papeteries



Pour examiner le contre-coup
de la décision Eisenhower

Une grande conférence horlogère se réunit à Berne

BERNE, 25. — A la demande des
gouvernements neuchàtelois et bernois,
une conférence s'est tenue vendredi
après-midi au Palais fédéral , sous la
présidence de M. Rubattel , président de
la Confédération pour voir quelles me-
sures il conviendrait de prendre en cas
de chômage accentué à la suite de la
décision américaine d'augmenter les
droits de douane sur les montres. Tous
les cantons intéressés à l'industrie hor-
logère étaient représentés, soit ceux de
Neuchâtel, Vaud , Genève , Valais, Fri-
bourg, Berne , Soleure , Bâle-Ville, Bâ-
le - Campagne, Argovie, Lucerne,
Schaffhouse et Tessin. On notait éga-
lement la présence de représentants
des grandes organisations horlogères
du patronat , des ouvriers et dtes em-
ployés. Le chef du Département po-
litique fédéral , M. Petitpierre, le mi-
nistre Zehnder et M. Péquignot , se-
crétaire général du Département dte
l'économie publique étaient présents.
La Chambre suisse de l'horlogerie était
représentée par MM. Primault, prési-
dent, et Amez-Droz, directeur général ,
la FOMH par MM. Graedel, conseiller
national, et Giroud, Ebauches S. A. par
M. Sydney de Coulon , conseiller aux
Etats. Représentaient le canton de
Neuchâtel , MM. les conseillers d'Etat
Guinand et Sandoz.

La clause échappatoire n'a même
pas été respectée...

Selon les renseignements recueillis
à l'issue de la conférence , les représen-
tants du Conseil fédéral  ont commen-
cé par donner des indications sur le
contenu d' une note qui a été remise à
l'ambassadrice des Etats-Unis, miss
Frances Willis, il y a une quinzaine de
jours , en répons e à une note améri-
caine du 3 août. Cette note relève que
les conditions de la clause échappa-
toire n'ont pas toutes été respectées
et elle demande , en conclusion, que la
mesure pris e par les Etats-Unis soit
rapportée.

Les mesures prévues pour combattre
le chômage

Un débat s'est ensuite engagé sur
les conséquences d'ordre social de la
situation actuelle . Le chômage qui sé-
vit présentement dans l'industrie hor-

logère a un caractère limité et ne ré-
sulte pas de la décision américaine,
mais d' une diminution des achats, con-
sécutive à l'existence, dans divers
pays , aux Etats-Unis en particulier, de
stocks importants. Actuellement,
on compte dans l'horlogerie 400 chô-
meurs complets et environ 4000 chô-
meurs partiels. Le Conseil fédéral  esti-
me qu 'il appartient en premier lieu aux
organisations patronales et ouvrières
de prendre les mesures jugées néces-
saires. Diverses mesures sont envisa-

gées telles que licenciement des ou-
vriers étrangers non indispensables ,
mise à la retraite des vieux travailleurs
de plus de 65 ans, renvoi des jeunes
f i l les  et jeunes gens venus récemment
de cantons typiquement agricoles. Il a
été proposé que les organisations inté-
ressées prennen t contact et si jamais
les négociations qui vont s'engager à ce
sujet n'aboutissent pa s — elles inté-
ressent principalement les cantons de
Berne, Neuchâtel, Soleure et Baie-
Campagne — il y aurait lieu d'inter-
venir auprès des cantons. Le Conseil
fédéra l ne pense pas qu'il soit indiqué
dans les circonstances présente s de re-
courir aux réserves de crise qu'il im-
porte de maintenir intactes en prévi-
sion d' un chômage réellement grave.
La Confédération n'interviendrait qu'en
cas de crise réelle.

La haute conjoncture a pris fin- —
Mais ce n'est que l'an prochain que

l'on verra apparaître les
conséquences du protectionnisme

américain
On relève que là situation actuelle

de l'horlogerie, qui bénéficie depuis
quelques années d'un essor considéra-
ble et exceptionnel, ne peu t être con-
sidérée comme devant durer indéfini-
ment. Pour le comprendre, il s u f f i t  de
citer quelques chiffres : de 1947 à 1953,
le nombre des ouvriers a pass é de
47.000 à 60.000. La valeur des exporta-
tions, qui était de 730 millions de
francs en 1950, a passé à 1 milliard 82
millions en 1952 et à 'ï milliard 108
millions en 1953. Ce sont là des résul-
tats maximums et un certain recul
n'aurait rien d'extraordinaire. Quant à
la décision des Etats-Unis, elle ne fera
sentir ses ef fe ts  qu'au début de l'an-
née prochaine. D'ici là, on s'ef forcera
de rendre possible le retour à leur oc-
cupation antérieure d'ouvriers venus de
l'industri e des machines et des appa-
reils. Des indications sur les possibili-
tés de vente dans les pays de l'Est se-
ront également données aux intéressés.
Ces possibilités paraissent toutefois
assez limitées car, comme l' a dit l'au-
tre jour M. Graedel au Conseil natio-
nal, la Russie — pour ne prendre que
cet exemple — qui avait ouvert un
crédit de 4 millions pour les impor ta-
tions de montres, ne l'a utilisé qu'à
concurrence de 1.900.000 francs.

lies représentants des cantons inté-
ressés, ainsi que ceux des associations
présentes, ont pris connaissance avec
satisfaction des démarches déj à entre-
prises par le Conseil fédéral et l'ont
assuré de leur appui total. Les organi-
sations patronales et ouvrières exami-
neront en commun les problèmes que
pourrait poser un certain chômage
dans l'industrie horlogère.

Chronique sportive
AUTOMOBILISME

Rosselini à la course internationale
de vitesse de Karskoga

Le célèbre metteur en scène italien
Roberto Rosselini, époux d'Ingrid Berg-
mann, disputera le 3 octobre prochain
la course internationale de vitesse de
Karskoga, en Suède. Parmi les autres
inscriptions déjà parvenues aux orga-
nisa teurs , citons celles d'Abecassis et
de Tom Meyer.

Le Tour d'Europe

Les Belges emportent
la 4me étape

et Couvreur consolide sa place
de leader au classement général
La 4e étape , Luxembourg-Sarrebruck

contre la montre par équipes, a été
neutralisée dans sa première partie de
telle sorte que les départs n'ont été
donnés qu 'à Remich, à la frontière
luxembourgo-sarroise. La distance a
été de ce fait considérablement réduite,
soit de 103 km. 500 à 69 km.

Trois équipes ont nettement dominé
le lot, le team belge de Peugeot, les
Italiens de Arbos et l'équipe de Pierre
Michel et de Maurice Diot.

Finalement, les Belges ont terminé
les 69 kilomètres avec 9 secondes d'a-
vance sur les Transalpins et 14 secon-
des sur l'équipe de Michel et de Diot.

Les Suisses n 'ont pu faire mieux que
d'obtenir le sixième rang. Il y avait
neuf teams au départ. Les Belges
Brocks et van Vaerenberg n'ont pas
pris le départ.

Résultats de la course contre
la montre par équipes

1. Belges (Peugeot) 1 h. 50' 19", équi-
pe formée de Close, Cerami, Couvreur ,

van Dormael, van Kerkhove, Sorgeloss,
Jochums) ; 2. Italiens (Arbos) 1 h. 50'
28" (Pezzi , Massocco, Assirelli, Frosi-
ni, Gianneschi, Volpi) ; 3. Français (la
Perle) 1 h. 50' 33" (Maurice Diot, Si-
guenza, Mancisidor, Bultel, Michel,
Blanchi, Lerda) ; 4. Bretagne, 1 h. 52'
37" (Robic , Mel, Tremaudan, Marec,
Langlois, Bernard, Nedelec) ; 5. Gran-
de-Bretagne, 1 h. 52' 44" (Robinson ,
Bedwell , Krabs, Buttle) ; 6. Suisse, 1 h.
53' 41" (Huber , Schellenberg, Russen-
berger , Metzger, Jacquet) ; 7. Français
d'Arliquis, 1 h. 55' 30" ; 8. Equipe mix-
te, 1 h. 59' 48" ; 9. Route de France, 2 h.
01' 41".

Classement général
1. Couvreur, Belgique, 21 h. 11*11" ;

2. Gianneschi, Italie, 21 h. 11'20" ; 3.
Close, Belgique, 21 h. 12'31" ; 4. Volpi,
Italie, 21 h. 14'08" ; 5. Cerami, Italie,
21 h. 14'08" ; 6. Bultel, France, 21 h.
16'26" ; 7. Van Dormeel, Belgique, 21 h.
18'09" ; 8. Pezzi, Italie, 21 h. 18'41" ;
9. Mel, France, 21 h. 18'55" ; 10. Ne-
delec, France, 21 h. 19'04" ; 11. Diot,
France, 21 h. 19'39" ; 12. Sorgeloss,
Belgique, 21 h. 20'10" ; 13. Huber, Suis-
se, 21 h. 20'16".

HIPPISME

Le concours hippique
international de Pignerol
Le grand concours international de

Pignerol (Italie) a débuté par l'épreu-
ve d'obstacles, Prix du colonel Bettoni
et le Prix du Cap. Caprilli.

Voici les meilleurs résultats :
Prix du colonel Bettoni : 1. Lz Rai-

mondo d'Inzéo, Italie, sur Merano, 0
f. 1' 17"9 ; 2. M. Jonquères d'Oriola ,
France , sur Charleston, 0 f., 1' 20"3 ; 3.
M. Gunther-Winkler, Allemagne, sur

Halla , et major Cartasegna , Italie, sur
Brando, 0 f. 1' 21"5. Le lt. Alex Stoffel ,
Suisse, sur Vol-au-Vent, s'est classé 6e
avec 0 f . et 1' 23"4. Non-classés : cap.
de Rham, sur Va-Vite, M. V. Morf , sur
Vivaldi et Figaro, 4 f., lt. Stoffel , sur
Sirius, 11 f.

Prix du cap. Caprilli : 1. cap . Piero
d'Inzeo, Italie, sur Pagora , 0 f., 1' 17" ;
2. M. Jonquères d'Oriola , France, sur
Arlequin , 0 f . 1' 19" ; 3. M. Jonquères
d'Oriola, France.,, sur Voulette , 1' 20".
Le lt. A. Stoffel , sur Bricole, s'est classé
6e avec 0 f. et 1' 22". Les autres Suisses
n'ont pas été classés.

La médaille «Emmentaler»

Dans le cadre de l'Exposition national e
d'agriculture, de sylviculture et d'horti-
culture à Lucerne eut lieu la journée
de ^industrie laitière. Au cours de
l'année écoulée, un concours f u t  orga-
nisé parmi les producteurs de fromage
auquel participèrent 555 fromageries.
Ce concours joue un rôle économique
très utile , car c'est aux qualités pro -
fessionnelle s du fromager que le f ro-
mag e suisse doit la renommée dont il
joui t dans le monde entier. Dans la
catégori e « Emmentaler », la médaille
d'or et la victoire furent  attribuées à
Fritz Schurch, de Ranflûh (Emmental) ,
qui a obtenu le nombre maximum de
points. Notre photo le montre au mo-
ment où il empoche la précieuse mé-
daille, qui lui f u t  remise sous l'oeil sa-
tisfait du directeur Langhard (au mi-

lieu) , de l'Union fromagère suisse.

A l'extérieur
La petite guerre de Chine

TOKIO, 24. — AFP. — La radio de
Pékin , dans une émission captée ce
matin à Tokio, annonce que les batte-
ries côtières chinoises ont violemment
bombardé, pour la seconde fois, les ba-
ses nationalistes des îles de Quemoy,
hier soir. La radio ajoute que les natio-
nalistes ont d'abord tenté de riposter ,
puis ont dû y renoncer.

Le premier bombardement de l'artil-
lerie communiste contre Quemoy avait
eu lieu le 3 septembre.

Explication d'un accident
de montagne vieux de 75 ans
INTERLAKEN, 24. — L'on a décou-

vert, sur le Lauteraargletscher, les. res-
tes d'une équipe d'alpinistes, que le
glacier avait conservés pendant des
dizaines d'années et que le mouve-
ment des glaces vient seulement de ra-
mener à lia surface. Une montre por-
tait la dédicace gravée d'un Anglais
au guide Peter Rubi, de Grindelwald.
De même, l'anneau d'argent d'une
pipe portait plusieurs noms, dont ce-
lui de Peter Rubi. On a aussi découvert
plusieurs débris d'étoffe et de cuir ,
ainsi que quelques ossements humains.

Ces reliques permettent d'inférer
qu'il s'agit de celles d'une équipe de
trois personnes qui avaient quitté le
14 juillet 1880 Grindelwald , pour ga-
gner le Grimsel et le glacier de Lau-
teraar et l'Ewigschneehorn, la cabane
de Gleckstein, de la section de Ber-
thoud du C. A. S., afin d'asister à son
inauguration. Celle-ci eut lieu, ainsi
que nous l'apprend le journal « Ober-
land », le 18 juillet 1880, sans que le
vice-président qui avait fondé l'an-
née précédente la section de Ber-
thoud, le jeune médecin Arnold Haller ,
et ses deux compagnons, les guides
Peter Rubi et Fritz Roth, tous deux
alors âgés de 47 ans, aient assisté
à la cérémonie. Malgré des recherches
répétées, ils avaient disparu et l'on
ne trouva pas le moindre Indice quant
au lieu où les trois habiles alpinistes
avaient été surpris par la mort. Leurs
restes ont été enterrés sur place, sous
un calrn.

HOMMAG E A MAGALI HELLO
Ce t  après-midi, la Société des écri-

vains neuchàtelois et jurassiens
et l'Institut neuchàtelois, sous les

auspices du Lyceum , section de La
Chaux-de-Fonds , rendront, rue de la
Loge 8, un solennel hommage à l'écri-
vain chaux-de-fonnier Magali Hello,
décëdée le 11 février  de cette année, et
qui a enrichi le patrimoine littéraire
chauxois d'une série d'oeuvres sensi-
bles , bien écrites et ayant trait soit à la
vie de la Métropole de l'horlogerie , soit
à l'histoire suisse. C'est Mme Dorette
Berthoud , elle-même écrivain de ta-
lent et présidente de la Société des
écrivains neuchàtelois et jurassiens, qui
présentera l'oeuvre de la défunte : elle
la connaît bien, et la jugera avec cette
sympathie féminine et pénétrante qui
caractérise ses écrits. Elle saura en dis-
cerner les lignes de force et montrer
quelle judicieus e et considérable in-
fluence le professeur trop tôt disparu
exerça sur la jeunesse , qu'elle f i t  plus
qu'éduquer : elle la forma véritablement
aux tâches de la vie et de l'intelligence
et au service du pays et de la civilisa-
tion chrétienne, auxquels elle était si
fortement et virilement attachée.

Magali Hello enseigna en ef f e t  durant
trente-trois ans dans nos écoles supé-
rieures , et dut à son talent autant qu'à
son intelligence et à sa vaste culture
de discerner en chaque enfant qui lui
était confié ses dons et ses aspirations
propres, pour les faire prospérer. Elle
écrivit maints volumes dignes de mé-
moire par la forme et par le fond , «Ave
Maria» , «BB», «L'Ecolière qui fu t »,
«Terre de Miracle» , «Essais critiques» ,
«Vallée des Eplatures» , et un certain
nombre de pièc es destinées aux «Com-
pagnons de Saint-Nicolas de Flûe », à
qui elle avait voulu in suf f l e r  l'amour
du beau, du savoir, de la fo i  et du pays.

C'est pourquoi , en présence de nom-
breux professeurs d'université, d'écri-

vains neuchàtelois, jurassiens et suis-
ses, du président de l'Institut, M. Mau-
rice Neeser , et de nombreuses person -
nalités représentant les autorités et le
monde des lettres et des arts, Mme A.
Amez-Droz, présidente du Lyceum de
La Chaux-de-Fonds , dont Berthe Pfen-
nlnger f u t  membre fondateur et long-
temps irice-présidente , et à qui elle f i t
don en de nombreuses occasions de son
talent divers et convaincant , introdui-
ra l'hommage qui sera rendu à l'écri-
vain et au professeur , que présidera
Mme Dorette Berthoud , et auquel par-
ticiperon t en particulier les « Compa-
gnons de Saint-Nicolas de Flûe » (sous
la direction de Me André Brandt, avo-
cat) , qui rappelleront quelques scènes
de ses pièces. De nombreuses lectures
et interprétations de textes montreront
les divers aspects du talent de Magali
Hello.

N ous tenons à féliciter le Lyceum de
l'initiative qu'il a prise : tout homma-
ge rendu à nos artistes est une ma-
nière de faire vivre notre terre et de
rappeler la mémoire des trop rares au-
dacieux qui l' expriment littérai rement.

Retrouvera-t-on dans le lit de
l'Arno la tête du Printemps ?
Mais les Florentins auront bientôt

— à peu près intact — leur pont
de la Sainte-Trinité

(Corr. part , de « L'Impartial »)
Nul n'ignore plus rien du désastre

qui toucha, vers la fin du dernier con-
flit, cette merveilleuse capitale mon-
diale de l'art soùs toutes ses formes ,
qu'est la ville de Florence. On sait no-
tamment qu'entre autres, tous ses ad-
mirables ponts franchissant l'Arno, à
l'exception d'un seul, furent détruits
par l'armée allemande battant en re-
traite devant la Cinquième armée al-
liée. Le seul rescapé était aussi le plus
beau peut-être : l'admir able Ponte -
Vecchio qui, avec sa statue de Bellini,
ses structures qui sont chacune un vé-
ritable chef-d'oeuvre, resta miraculeu-
sement intact.

Depuis longtemps, il était question
de reconstruire le pont de la Sainte-
Trinité. Mais pour des raisons diver-
ses — et surtout budgétaires — les
travaux avaient dû être sans cesse re-
mis. Ce qui n'avait pas empêché la
municipalité florentine d'envoyer des
équipes de spécialistes fouiller le lit de
l'Arno pour ramener à peu près toutes
les pierres ayant appartenu à cette
oeuvre d'art et susceptibles d'être en-
core utilisables. Le -travail fut de lon-
gue haleine et mené à bien grâce à la
remarquable conscience artistique de
ceux qui y furent engagés. La presque
totalité des pierres ont été retrouvées
et soigneusement rangées. Il n'est pas
jusqu'aux quatre statues symbolisant
chacune une saison dont les fragments
n'aient été ramenés et reconstitués.

L'une d'elle cependant reste muti-
lée : celle du Printemps dont la tête
est toujours absente. Fut-elle empor-
tée par quelque Allemand amateur de
lourds souvenirs ? Vola-t-elle en éclats
ou fut-elle pulvérisée par la charge ' de
dynamite qui eut raison du pont ? A-
t-elle volé beaucoup plus loin et gît-
elle toujours dans le fond de l'Arno ?

De nouveau des plongeurs et des
spécialistes de la fouille du lit du fleu-
ve vont scruter le fond de l'Arno pour
tenter de lui arracher la tête du Prin-
temps. Dès 1955, pense-t-on. le Pont
de la Sainte-Trinité sera terminé et
Florence aura ainsi retrouvé intact
dans son âme sinon dans son appa-
rence, un autre de ses chefs-d'oeu-
vre...

J. BATHY.

La Ctax-de-Fonds
Belles et sensationnelles victoires

chaux-de-fonnières au tournoi na-
tional de jazz à Zurich.

Du 13 au 18 septembre a eu lieu à
Zurich le Tournoi national de jazz. 31
formations de style traditionnel y ont
pris part, 28 de style moderne, au to-
tal plus de 500 musiciens.

Le Hot-Club de La Chaux-de-Fonds
nous communique les résultats qui
n'ont été connus que cette nuit :

Ire formation de jazz suisse pour
1954, titre absolu : le Jazz Society Or-
chestra , de La Chaux-de-Fonds.

Ire formation grand orchestre : le
Jazz Society Orchestra, de La Chaux-
de-Fonds.

ler ensemble de style traditionnel :
Raymond Droz et son Dixieland Jazz
Group (La Chaux-de-Fonds).

ler batteur suisse (moderne et an-
cien style) : Bobby Maeder (La Chaux-
de-Fonds).

ler tromboniste traditionnel : Ray-
mond Droz, La Chaux-de-Fonds.

Notr e envoyé spécial reviendra dans
le courant de la semaine prochaine
en détail sur ces divers résultats. Bor-
nons-nous à féliciter chaleureusement
les musiciens de jazz de notre ville de
ces victoires retentissantes.

A Naples, plus aucun chanteur de
sérénades ni guitariste ne vient plus
charmer les touristes pendant leur
repas.

S'insurgeant soudain contre le sort
qui est le leur depuis des siècles, gui-
taristes mandolinistes et chanteuiris
napolitains — ayant eu la révélation
qu'ils sont en fait des «fonctionnaires
du charme», alors qu 'on les avait tou-
j ours considérés comme les parias de
la chanson et de la musique — se sont
mis en grève. Ils réclament un statut,
avec tous les avantages dont bénéfi-
cient généralement les professions
bien organisées. Il n'est pas encore
question de semaine de quarante heu-
res ou de tarif horaire doublé après
dix heures du soir. Les chanteurs et
musiciens voudraient tout simplement
de ne plus avoir à demander l'aumô-
ne durant et après leur numéro, et
être payés par les hôteliers et restau-
rateurs dans les établissements des-
quels ils jou ent.

Les chanteurs et musiciens
napolitains veulent devenir

des « fonctionnaires du charme »
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— Marie où avez-vous donc pu ca-
cher mon nouveau chapeau ?
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Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel engage-
rait pour son département de correspon-
dance une

sténo-dactylo
de langue maternelle française, connaissant
l'anglais (stage en Angleterre préféré). —
Faire offres manuscrites en indiquant pré-
tentions de salaire et date d'entrée possible .
et en joignant curriculum vitae, copies de
certificats et photographie à la Maison
Degoumois & Co. S. A., Neuchâtel.

Excursions „ Rapid -Blanc"

Dimanche Lucerne
^6 septembre Exposition suisse d'agricul-
Dép. 7 h. ture Fr. 18.—

Dimanche CoiSlgltOÏr SUIS Se
26 septembre à Lausanne
Dép. 7 h. Fr. 12.—

Course avec dîner
Dimanche à Gempenach
26 septembre par Morat, Fribourg, Laupen,
Dép. 9 h, Gempenach

Fr. 23 —

Dimanche !•« Vallée
26 septembre du DeSSOUhre
Dép. 14 h. Pr. 10.—

Garage GLOHR ĵ,V b̂0f lla

Importante manufacture de montres
de qualité, marque bien introduite,
engagerait :

employé
supérieur

pour son département : Extension et
organisation de la vente à l'étranger.
Exigences : Vendeur qualifié, pas au-
dessus de 32 ans, présentant bien, au
courant de la branche horlogère,
bonne culture générale, connaissance
parfaite des langues allemande, an-
glaise et française, voyages périodi-
ques à l'étranger et réception des
clients.
Faire offres détaillées avec préten-
tions à la Direction des Montres

GktUia
KURTH FRERES S. A., Grenchen.

 ̂

Régleuse
capable , Breguet et plat , CHERCHE TRA-
VAIL (à domicile). Enventuellement partie
brisée. Offres sous chiffre C. 40457 U., à
Publicitas , Bienne.

INSTITUT

Entrepôts 47 Tél. 2 23 59

Reçoit sur rendez-uous
lundi, rrnardi, jeudi , vendredi,
de 14 à 17 h. et de 18 à 20 h.

Musique des Cadets

Mise m «cours
Ensuite de démission honorable du

titulaire, le poste d'instructeur du Corps
de Tambours est à repourvoir pour le
ler janvier 1955. — Les offres sont à
adresser au Président , M. A. HODEL,
5, Bois-Noir, jusqu 'au 15 octobre 1954.

Usine métallurgique des environs de Lau-
sanne cherche

allOieur de précision
conr ':.;¦ ':v si possible l'affûteuse Hispano.
Entit - ..- ,.. . iJiate ou à convenir. — Faire
«lires détaillées sous chiffre P, O. 81300 L.,
à Publicitas, Lausanne.
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! / \LA DERNIERE VALSE m j CALIFORNIE EN FLAMMET !
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Musique d'Oscar STRAUS M
A Des chevauchées fantastiques dans les paysages grandioses et colorés

Une magnifi que opérette avec les meilleures mélodies que chante H de la Californie. Des amours romanesques et p lus séduisant que jamais :
la séduisante Eva BARTOK avec un charme incomparable. E Cornel Wilde •

BPP^^Itatlnâes : samedi at dimanche à 15 h. 30 ' Tél. 2 22 01~|î ĵj g|g||g ||!g* Matinée : dimanchB a 15 h. 30 ™- ^21 2T~|gg|§|g gjjgB|lj j |

Rt Hl 3l[ Dany ROBIN T PC h |UÏ h MTÇ HP Mf' M Ï^P Un soir de Réveillon à Paris - DE M1NUIT
g Matinée dimanche Jean MARAIS UilM Aifliill 1 Ù UJÙ If llll U 1 1 à M1NUIT! " Une "b ' ève encontre » et ...

X 
à l 5 h'30

Tél. ni40 
Louis SEIGNER, etc. F . U M  F R A N Ç A I S  du rêve pour toute .a vie I M

RôTISSERIE NOREAU
SON MENU FRANÇAIS

A FR. 10.-

ei les Spécialités de sa Carte
Le Filet de Perche Présidence

Les Scamp is à l'Américaine
Les Quenelles de Brochet Nantna

Les Ecrevlsses à la nage
on Bordelaises

Le Pigeon ¦ Le Petit Coq-Le Gigot ou la Selle d'Agneau
à la Broche

Le Civet de Lièvre
Le Râble de Lièvre Chasseur

La Selle de Chevreuil Mirza
L J

Restaurant des Combattes

DIMANCHE dès 14 heures

CONCERT-DANSE
Groupe Alouette

Sous-section Société Mixte d'accordéons
La Chaux-de-Ponds

Se recommande : Famille Imhof

Malbuisson s »™ï.BL̂ J
éi

- 6
IIIHIUUIUUUII à 12 km. des Verrières

L'Hôtel «lu lac offre
Repas finsMenu

gastronomique ¦ Pâ'é en croûte
_ _; Truite MeunièreQrape-rruit Haricots verts au beurreHors d œuvre riches _ Poulet Bresse rôtiGalantine de volaille U pomrnes allumettesFoie gras brioché O > Salade et glaceTruite aux amandes S Nos vins â discrétion
Poulet Bresse-Vessie O1.;. Bourgogne aligotéSalade et fromages _ « Beaujolais Village
Corbeille de fruits p g Arbois rosé
Glace à 1 ananas Service et vin compris
Prix Fr. s. 13.- Prix Fr. s. 13.-

VELOS
On cherche dans chaque localité PERSONNE
pouvant s'occup?? de la vente des bicyclettes
et acee :ei.'w  — marque connue —. Affaire
de bor apport , grandes facilités. — Faire
offres sous chiffre 3975, à Publicitas, Bienne.

A vendre

FUI II
de luxe, modèle 1953, ra-
dio, chauffage, phare anti-
brouillard, 28,000 km., pr
cause de double emploi.
Tél . entre 12 et 14 h. et
le soir, au 2 45 55.

cMuto
occasion , en très bon état
de marche, est demandée à
acheter. Préférence Ford.
Tél. (039) 2 41 94.

On cherche à acheter

voiture
d'occasion
6 à 8 HP. — Offres sous
chiffre F. M. 18142, au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche V. I
d'occasion, en parfait
état de marche. — Offres
sous chiffre P 6343 N, à
Publicitas, Neuchâtel.
Indiquer : année, kilomé-
trage, couleur et prix.

MOTO
A vendre Triumph Tigre
à l'état de neuf avec équi-
pement complet, 1600 fr.
Taxe et assurance payées.
S'adr. à M. Edmond Sey-
doux, rue du Parc 8.
Tél. 2 58 04.

Roulotte
partiellement meublée, à
vendre ou à louer à l'an-
née, éventuellement contre
réparations. Ecrire à Case
postale 10348.

faiorp
de 3 m» basculant de 3
côtés, avec freins, à
vendre à prix avan-
tageux. Facilités.
GAMA S. A. MOR-
GES, tél. (021) 7 30 63

A VENDRE

IMMEUBLE
ancienne construction, en
parfait état , au centre de
la ville. Prix de vente
70,000 francs ; hypothè-
que 32,400 francs ; reve-
nu annuel 4400 francs.
Offres sous chiffre L, N.
18029, wi bureau de L'Im-
patrtiaL

A VENDRE un paletot
mouton doré clair (taille
42-44) ; toque assortie.
Prix 120 fr. — S'adr . au
bureau de L'Impartial.

18050

I A  
NOUVEAU AU !

BUFFET DE LA GARE C. F.F. 1
I L A  CHAUX- DE-FONDS

' 'lilil'l'lilil'|i|ll'lili|ilillllll|i|IM<HMI|i|ll IXI I I IMMUHII .  ¦ili|ilililili| Il l l l l  I

ï Souper tripes l
ou

l Souper choucroute g
i

; I Tél. 2 55 44 W. SCHENK I

Danse
Dimanche 26 septembre

après-midi et soir
Orchestre Swing Players

Toute restauration
Télévision

Hôtel de la Paix, Cernier
Tél. (038) 7 11 43

On cherche

Mirpi
bien centré, qui pren-
drait dépôt de clini-
que de poupées.

Offres sous chiffre
P 2396 Yv , à Publi-
citas, Yverdon

A vendre à très bas prix

garage
pour petite voiture ou mo-
tos. Situation : rue des
Fleurs. Tél. 2 74. 53, de
préférence dimanche ma-
tin.

A LOUER

appartement
de 4 chambres, cuisine et
toutes dépendances, poul-
ie ler novembre ou date
à convenir.
S'adr . chez M. Robert -
Tissot , Eplatures-Grise 8.
Tél. 2 33 69.

Appartement
à remettre pour- le ler no-
vembre 1954, 3 pièces, sal-
le de bains, chauffage
central , concierge, frigi-
daire installé, au soleil ,
dans maison d'ordre,
quartier ouest. Pour ren-
seignements, téléphoner
ara (039) 2 62 39.

uni
Qui sortirait virolages à
domicile depuis 8-.'i'" à
19'" ?
Ecrire sous chiffre C. N,
1812,; , au bureau rie L'Im-
partial.

.̂ ^^^^^^^^^^ mm^^Ê^^a^^^^^ma^^^mrxm^^m^m.m Ê̂m. .̂^m.^m .̂^Kmmmm^ ,̂^mm.

PARENT S
qui désirez placer vos enfants pour un séjour
limité ou prolongé , confiez-les au

Foyer Gardien d'Estavayer-le-Lac
Oeuvre intercantonale. Direction protestan-
te. Installations modernes. Personnel qua-
lifié. Ambiance familiale. Enfants délicats
ou difficiles suivis avec affection et com-
pétence. Limite d'âge 1 mois à 8 ans. Pour
tous renseignements, s'adresser à la Direc-
tion. Tél. (037) 6 30 43.

OMEGA 1
LOUIS BRANDT & FRÈRE S.A.

BIENNE

engagerait pour ses services commer-
ciaux

employé
qualifié

capable d'assumer correspondance et
relations avec la clientèle en espagnol ,
français et allemand.
Entrée tout de suite ou date à conve-
nir.
Faire offres avec curriculum vitae,
photo et prétentions.



Problème No 366, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Elle arrive
après un chagrin. 2. D'un verbe signi-
fiant : perfectionner . 3. Ensemble des
territoires anglais en Afrique équato-
riale . Gros taux. 4. Littérateur fran -
çais,. Affirmes. 5. Entrelaça des fils.
Sur la portée. 6. Conjonction. Départe-
ment français. Interj ection. 7. Voient
s'envoler bien des prières. Pas dans
les vers. Un peu de vacances. 8. De
quoi faire un petit j ardin. Sens. 9.
Empaillé. .10. Possessif. Faire fondre
dans la bouche.

Verticalement. — 1. En ce moment.
2. D'un verbe signifiant : enchâsser.
3. Ville d'Angleterre. Pour la faire, il
faut de l'argent. 4. Termes de blason.
Article. 5. Conj onction. Morceau d'un
morceau. Fait la bonne pièce. 6. En-
toure le roi. D'un verbe signifiant :
errer. 7. Pour la décoration . Décidé. .
8. C'est l'être dévoué qui donnait, à
son roi, sians esprit de retour, son
courage et sa foi. Nom d'un toutou.
9. Un des plus vieux sigles. Elargi. 10.
D'un auxiliaire. Précipiter .

Solution du problème précédent

Mots croisés

BEN HUR
Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLACE

(Copyright Dj Cosmopress)

Les deux adversaires s'observent
un court moment . Le compagnon
du Saxon, sûr d'avance du ré-
sultat de r-1 . «mbat qu 'il croit
inégal . sov...t (Wtj ironie , tandis
que Bi- ., ' :i . ii;>i'rvt! un ail
grave et .-'iiechl. De la main
droite , Be<~ Hur fait une feinte
L'homme la pare en avançant

imprudemment son bras gauche.
C'est précisément ce que voulait
Ben Hur. Sans laisser à l'homme
le temps de se remettre en gar-
de , il lui saisit le poignet avec
cette force irrérisistible qu 'il a
icquise à son banc de galérien.
Son adversaire n 'a même pas le
temps de revenir de sa surprise.

Son bras est littéral ement hap-
pé.
Puis Ben Hur, poursuivant son
avantage sur-le-champ, fait un
bond en avant , et de la même
étreinte herculéenne, replie le
bras de l'homme en travers de
sa gorge et le retourne par des-
sus son épaule droite. Tout cela

est si rapide que l'autre n'a pu
esquisser le moindre geste de dé-
fense. Ben Hur est maintenant
sur le point d'achever son ad-
versaire.

Irez-vous manger la fondue
en Italie ?

Non, oe serait folie ! La cuisine
italienne vous offre ses propres spé-
cialités. Que sont les « gnocchi » ? Que
valent les « scampl » ? Autant de ques-
tions auxquelles répond le petit guide
touristique « L'Italie en automobile »,
qui vous sera remis à titre gracieux
par tous les distributeurs d'essence BP.
BP Benzine et Pétrole S. A., Zurich.

Les femmes sincères. )

— C'est une photo qu 'elle m'a en-
voyée pour me prouver à quel point
elle me regrette !

A qui les pommes bien fraîches ?...

Le gratte-papier à la campagne ...ou
la force de l'habitude.

— Chic ! Tu as enfin retrouve mon
chapeau de paille !

Les champions de tennis, chez eux I

C'EST L'AUTOMNE,

^Mnliin dn nainlon
Les guichets des gares délivrent des
billets spéciaux très avantageux . Con-
sultez la liste des voyages circulaires
à prix réduits.

f&V Quand l'estomac va, /r
i gf\ tout va. jt|

H Pour cela observez la ji|
W JOURNÉE DE LA FAIM Hj
Hr Chèques postaux IV H59 >Hj

J2a e&lit da L 'kuwiauz ...
Les contes-express de « L'Impartial »

j  ES d erniers bruits d'après-récréa-I , tion s'éteignent dans le collège.
La «matière premièr e » des maî-

tres, les élèves , est rentrée dans les di-
vers bercails aménagés en salles de
classe. Les « rosa — rosa — rosam... »
vont recommencer...

Dans la salle de géographie , au bout
du premier étage , le silence est impres-
sionnant . Pas un des trente garne-
ments et « garnementes » ne bouge.
Bras croisés, attentifs , tranquilles , ils
attendent le « petit » maître.

Celui-ci arrive de son pas guilleret ,
qui masque mal la terreur fol le  qu'il
éprouv e chaque fois  qu'il entre dans
une classe. Osseux, uh brin mongol,
minuscule , la barbichette en don Qui-
chotte, bras ballants, jambes arquées,
le « P'tit Louis » se précipite vers sa
chaire, son « pupitre » comme on dit
dans ces hauts-lieux jurassiens , se re-
tourne et ... reste le souf f le  et les jam-
bes coupés , la barbiche chevrotante et
les yeux égarés !

« Le grand Mogol », une « sacri-
pante » plus éhontée que le plus turbu-
lent des garçons, a donné le signal : le
plus formidable charivari qu'ont eût ja-
mais entendu éclate... Bruits de casse-
roles (on en avait amené) , règles f rap-
pant la table, roulements de tambour
... Chants à pleine voix ... « La premiè-
re danseuse étoile était complète-
ment ... Je veux mon ami Pierre, qui
est en punition ... Marie, trempe ton
pain ... »

Cela fait  « Boum » et s'arrête , d'un
coup... Le grand Mogol s'ef fondre sur
sa table , et prend l'air d'une jeune f i l -
le studieus e, attentive ... Les autres
l'imitent avec un peu de retard , ce qui
permet au « pion » de souf f ler  un peu:

— Eh ... eh ... eh ... Mais ... mais
... Je... je... je...

Un éclat de rire, strident, mais court,
salue ces onomatopées. Très polie , le
Grand Mogol demande :

— Plaît-il, Monsieur ? Vous m'avez
parlé ?

Pris d'une peur panique , le « maî-
tre » répond :

'¦— Euh ! oui ... Vous êtes au moins
« sage », vous ... Veuillez, je vous prie,
nettoyer le tableau noir ...

• * •
Ledit tableau est vierge de toute

écriture, de tout dessin . La grande fi l le
se lève pourtant , joi gnant saintement
les mains, gravit l'estrade , et se met
à êpousseter le tableau noir avec soin
et sérieux :

animaux féroces datant d'avant-le-dé-
luge ...

— Eh ! bien j e vais aller chercher
Monsieur le Directeur ...

Re-rires : c'est ce qu'on attendait :
— Oh ! M' sieur , je ne savais pa s que

Monsieur le Directeur était un animal
féro ce et antédiluvien ...

— Insolent , je ...
— Ma is c'est vous qui l'avez dit ,

Monsieur ...
— App ortez-moi votre carnet , que

j'écrive que vous prenez le directeur ...
— Oh ! M' sieur, vous savez comme je

vous aime ... » • •
Léonard , un petit fûté  qui n'en man-

que pa s une, prend par la taille le bon
« pion » qui passe à côté de sa table ,
et lui caresse la barbichette, un peu
comme dans le fameux tableau de
Ingres :

— M' sieur, vous qui êtes passé maî-
tre dans l'art de l'alpinisme , montrez-
nous comment on exécute un rétablis-
sement.

— Que je ... ? Pour qui me prene z-
vous ! Vous êtes à la leçon de géogra-
phie, nom d'un chien ...

— Justement : il faut  connaître son
pays sur le bout du doig t ! Et pour cela ,
parcourir la Suisse ! Pour la parcou-
rir, savoir escalader les Hautes Alpes !
Or, mon père m'affirmait  qu'un réta-
blissement, en varappe , se faisait ...

Et voilà Léonard qui grimpe sur l' es-
trade, s'agrippe au tableau noir, péda-
le lamentablement , comme un vulgaire
Koblet au Mont-Blanc , essaye d'accro-
cher son pie d au rebord , le manque ...

*— Hou, hou, f i  ! crient ses camara-
des. Sinistre ... pauvre chose ... Si c'est
ton père qui te donne de telles leçons
... N'est-ce pas , professeur , qu'il ne
sait pas opérer un rétablissement ?

Tout fier , dégagé , sûr de lui, P'tit
Louis acquiesce :

— Ce n'est pas tout à fai t  ça, en ef -
f e t .  Je ne sais si je  vais encore pouvoir
... Je suis âgé ...

— Oh ! M' sieur, vous êtes le meilleur
alpiniste du monde ...

P'tit Louis pren d ses assises sur le
rebord sup érieur du tableau noir , se
hisse à la force du poignet , met le pied
sur la tringle inférieure , monte ...

... et c'est alors qu'il reste dans cette
postur e particulièrement adéquate , et
qu'il explique : « A ce moment-là, vous
vous maintenez ... » que le « Herr Di-
rektor », le patron , Grippeminaud-le-
bon-apôtre , bien fourré , gros et gras,
comme dit la Fontaine, fait  son entrée
silencieuse , s'approche de l'estrade ,
prend l 'inf ortuné p ar le bras, l'emmè-
ne au dehors , puis au bureau directo-
rial, où ils s'engouffrent :

— Tu ne me diras pas , Louis ... Cela
ne va décidément plus ...

• * •
— C'est la f in  de la leçon de géo-

graphie ! s'écrient , sans, remords , les
galopins , sans se douter qu'ils viennent
de condamner un homme à mort.

ROLAND.

— Voilà , professeur ! dit-elle , en
baissant timidement les yeux.

— Merci, Huguette , répond « P'tit
Louis », qui sort son carnet de sa po-
che, le consulte , point e un nom :

— Tartempion , dites-moi ...
— M' sieur ? ...
— Eh ! plaît-il ? Est-ce qu'on m'in-

terrompt ainsi ?
L'élève interpellant , dans un grand

signe d'impuissance :
— C'est que c'est très urgent ,

M' sieur !
— Eh ! plaît-il ? Pour quoi donc sont

faites les récréations , je vous prie ?
— Je ne m'étais pas rendu compte

que c'était si urgent ! rétorque hum-
blement le grand garçon.

— Eh ! bien, allez ... Et donnez-moi
votre carnet , que j'inscrive que vous
avez les « urgences » intempestives ...

Paf ! Rires gras , en canon : « Ah !
ah ! ah ! ... Hi ! hi ! hi ! ... »

Geste de colère du don Quichotte
miniature :

— Eh ! plaît-il ? Eh ! qu'est-ce que
c'est ? Si vous continuez ...

Le vacarme s'apaise ...
— Elève Tartempion , voulez-vous ...
— M' sieur ?
— Mais , mais, mais ... on va toujours

me déranger ?
— Mais M' sieur, vous nous aviez

dit , lors de la dernière leçon , que vous
nous montreriez à l'épidias cope des

£a Leç&n da g â€ig,tap îa

— Ouf ! Oscar , cette fols j 'ai trouvé
un bon point d'appui .

LE MONDE EN HUMOUR.

(Corr p art, de t L'Impartial »)
Chaque époque s'inscrit dans l'His-

toire sous un signe particulier : une
grande idée , un personnage de taille ,
une réalisation remarquable , que sais-
ie encore ?

Le XIXe siècle a eu le romantisme ;
le XVIIIe , l'encyclopédie ; le XVIIe ,
Versailles...

Contrairement à ce que tout le
monde pense, ce ne sont ni les sou-
coupes volantes, ni la ligne haricot
vert, ni Bourvil ou Martine Carol , ni
Saint-Germain-dies-Prés et ses exis-
tentialistes qui représenteront notre
époque aux yeux supenconscients de
la postérité , mais bien notre goût
immodéré, effréné des produits de rem-
placement .

Séquelles de la dernière «guerre ou
non, il faut bien reconnaître que nous
portons tous en nous ce qui pourrait
se nommer le « complexe saccharine »,
appellation non contrôlée , bien enten-
du!...

Non, non, non et non ! je vous vois
venir... Je ne suis pas le vieux grin-
cheux paresseusement traditionnaliste,
maniaquement conservateur, sourcil-
leusement antiprogressiste que vous
pensez, qu'il vous serait agréable sans
doute de vous imaginer. Non ! je
n'accuse pas les découvertes de la
chimie industrielle ou de la technique
modernes. Qu'on remplace les textiles
par le nylon , le cuir et le caoutchouc
par des matières plastiques, le bifteak
pommes frites par un expéditif sup-
positoire, peu m'en chaut ! à vrai dire ,
ça me laisse froid !

Oar ce qui nous travaille, ce qui
nous ronge, ce n'est pas cela, mais
bien le vice pour le vice, le produit
de remplacement pour le produit de
remplacement.

Le temps d'ouvrir mon rouquesac,
permettez ! et j e vous déballe mes
exemples :

En premier lieu , le plus frais en
date, nous vient d'Allemagne, pays de
l'« ersatz » par excellence. Aurait-on
jamai s eu l'idée, il y a seulement trois
ou quatre siècles, aurait-on jamais eu
l'idée de remplacer des wagons-citer-
nes d'enivrant pinard par de l'eau ?
En ss donnant, de plus, un mal de
chien pour falsifier les licences d'im-
portation !

Remontons encore quelques semaines
dians le temps. Qu'aurait-on pense,
sous Périclès par exemple, de l'idée
saugrenue de mettre des montres en
boites de conserve, en lieu et place
des cassoulets ou du « singe » régle-
mentaires, pour les expédier en Tur-
quie ou Dieu sait où ?

Revenons, cette fois-ci, quelques
sérieux mois en arrière. Quel fabri-
cant, contemporain de Ramsès 1er ou
de la regrettée Nefertiti , aurait songé
à expédier des cailloux dans des
caissettes de montres, histoire de gon-
fler son portefeuille de bulletins de
livraison fictivement supplémentaires ?

Alors quoi ? on remplace le vin par
de l'eau, le « singe » par des montres,
les montres par des cailloux, les po-
liticiens . par des guignols, les momies
par des conférenciers, les lettres d'a-
mour par des commandements de
payer, la « petite et grande question »
pa.r le passage à tabac, et vous vou-
driez me soutenir sans rire que nous
n'avons pas dans le sang, dans la
peau, incrusté comme une tique sur
un chien, le goût, la folie du succé-
dané ?

Mais de quoi aurons-nous l'air, vis-
à-vis de la postérité, si ce n'est de
l'air...satz, dont je parle précisément !

On aurai t d'ailleurs tort de s'en sou-
cier outre mesure, de cette sacrée pos-
térité.

Ne parle-t-on pas très sérieusement
en effet — le vice ne connaissant

vraiment plus de borne — de rempla-
cer d'un seul coup notr e bonne vieille
planète elle-même moyennant une dé-
licate intervention atomique, par un
simple petit nuage léger, léger...

Bien plus léger, au bras de Dieu, que
ce globe pesant, encombrant et fu-
meux !

Et comme les anges, que je sache,
n'ont pas de souvenirs... : drôlement
feintée, la postérité, ah mais ! comme
dit Tardieu.

Mais, au fait, j'y pense : par quoi
diable pourrait-on remplacer Dieu ?

Maurice GRUAZ.

Le siècle du succédané !



Plus de compresseur !
«UIHISKER-CHflmPIOfl » 

^̂ ^̂ "*gicle couleurs à l'huile, ré- ff mmmWlsine synthétique, vernis ff TA^I»
de nitro, mazout, désinfec- l h 4 ^^lw»

Prix ^Fr. 139 — + port I ;̂ X*
Représentant général pour \&mua^^^ «S^M*la Suisse romande : ~ï _̂_p̂

R. TISSOT & FILS 220 OU 125 volts.
LAUSANNE Pression 6-8 atm.

Escalier du Gd-Pont 5-7 Fabrication suisse.
Station Flon - Funiculaire La maison n'ex-

Lausanne-Ouchy ou pose pas au Comp-
Gare-Ville toir suisse !

Magasin
à louer

dans bâtiment neuf situé dans
quartier en plein développe-
ment, sud-ouest de la ville,
disponible tout de suite.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 17918

• L "IMPAR T IAL * est lu partout et par tous

Judicieusement conçue... f »-a /*»%
raisonnablement dimensionnée.. . 
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De ce qui précède , il appert clairement que l'Opel f \ i \ i ' . - •¦ te ĥw. f^~ilfcjf / ?̂SFCapitaine est bien lavoiture idéale pournos routes. \J \\  "-X BfeSnlKi '-V-JB^W / ̂ 'v-liFEt cela d'autant mieux que sa direction souple et V \ * > : ' x * ^^^i ^rV^Br ^W/ <T"-Wprécise réduit considérablement la fatigue dans ; \ .jSàilf*" • " j j j' ~J
~

«H ?^"̂ fc /̂(S'' f̂
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>fe ;J? gff Tous ces avantages de l'Opel Capitaine , de même que son prix avantageux de fr. 11750.—sont imputables ifiiP
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on3ue et profitable collaboration des ingénieurs européens et américains de la General Motors , la \ j
T|r jH plus grande entreprise mondiale de l'automobile \ < _ '

I—\ m OPFL (CâPITâBNE m̂
WSf VWa f̂e. • ¦  ^a Vous trouverez l'adresse de votre distributeur local dans l'annuaire téléphonique sous Opel ^1
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OPEL - CAPI TAINE oûfage UUniVIANN ». A.
—-—¦—;—-—;— Adm. Maurice Besançonpour les districts de La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Les Franches- ,

Montagnes et le haut du vallon de Saint-Imier La Chaux-de-Fonds Téléphone ÇQ39J 2 46 81

V A vendre au Val-de-Ruz ^

DONAIHE
de 69.352 m2

S'adresser à Me PAUL JEANNERET,
k. notaine à Cernier. j â

Hlk éém
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JËj  sous la tonnelle...
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dans leur verre 1KB& 1 /
se bail glacé, sec on à l'eau. i ¦ . I

J COUVET ^k
Ë HOTEL DE L'AIGLE \
m « La petite maison H
H pour grands gourmets » M
H Outre ses spécialités culinaires, JB
ta toute la tradition de m
Wk Diane chasseresse §Ê

"̂  .T. AEBY, chef de cuisine MË
'̂ L Tél. (038) 9 21 32 Jtff

CHAMBRE meublée à
louer tout de suite à mon
sieur , près de la &—
Paiement d'avance . S'-v-
au bureau de L'Imo. rai.

18003

I A VENDRE une mai-mite
. .iiro » neuve ; une table

.allonge. — S'adr. chez
Al Charles Matthey, Ser-
re 105, ' au rez-de-chaus-
sée.

A VENDRE un manteau,
un costume pour- dame,
taille 42, une couleuse pr
potager à bois. S'adr . chez
M. Paul Perret , Fritz -
Courvoisier 29.

FOURNEAU rond « Eski-
mo » avec lyre, à vendre
avantageusement. — S'ad.
de 11 h. à 14 h . et dès
19 h., chez M. A. Bau-
mann, République 9.

\ c^es PQgf g» a**» 
¦
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MAÇONS
MANŒUVRES
qualifiés pour bâtiment et travaux publics
sont demandés pour travaux de plusieurs
années à Genève. Ecrire à FNDUNI & Cie, ;

: ! rue de l'Aubépine 8, GENEVE.



Riiiine
serait engagée immé-
diatement.

S'adresser h M. Mi-
chel Tissot, rue des
Tourelles 31.

Je cherche un

nui
de deux pièces et cuisine
pour fin octobre,
Offres sous chiffre M, D,
18001, au bureau de L'Im-
partial.

La maison Leitenbero s'agrandit
et offre à sa nombreuse clientèle

un superbe choix de
meubles à visiter sur 4 étages

Meubles modernes
de bonne qualité à prix très

avantageux
Chambres à coucher Salles à manger
derniers modèles noyer Buffet de service gal-
pyramidé aveo gouge bé 890.—
^50^°

d
f3

e
5
S
0.i!Tefc Buffet de service noyer .

1750.- 1900.- 2300.- bombé 420--
Meubles combinés, 15 Buffet noyer aveo rai-
modèles différents fr. nure 550.—
390.— .420.— 490.— Buffet noyer aveo gou-550.— jusqu'à, 1150.— g  ̂

J 
590_

Bibliothèque-vitrine _ .. , ...
Secrétaire moderne Buffet grand modèle
Commodes modernes 650.—

135.— Buffet riche, grille lai-
Entourage de couche ton, noyer pyramide160,— 730._ 850.— 950.—Entourage de couche 1150.—
co

V
f
e
frP

b
à

1
ute^

rine 6t Buffets plats avec ma-cottre a uteiie gniflque vitrine assor-Couche métallique tip »*«»««i "¦~v*
Canapé - divan trans- . „
formable en lit pour table à allonge avec
deux personnes chaises assorties,
Doubles couches avec Bureaux d'apparte-
2 matelas 390.— ment
Meubles de Couches Bureaux commerciauxEnsembles de vestibu- . "
les, etc. Armoires 1, 2 et 3 por-
Tapis, rideaux, décora- tes 135.— 155.— 175.—
tion. 210.—

A. LEITENBERG
Rue du Grenier 14 Téléphone 2,30,47

« & _____$ demande, nous, venoris vous., cherr
'̂ 'cf tër à domicile à n'importe quelle heure

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h. 45
Mercredi i Réunion de témoignages à 20 h, 15,

La fabrique de chocolats Camille Bloch S.A.
à Courtelary

engage tout de suite ou pour date à convenir

l employées de bureau
pour leur département Hollerith ou classe-
ments. — Faire offres manuscrites à la
Direction.

Baux à lover - Imprimerie Courvoisier S.A.

On demande tout de suite

Chambre
meublée

avec entrée indépendante.
Ecrire sous chiffre V. H.
18018, au bureau de L'Im-
partial.

AUTO-TRACTEUR
11 OV, pneus à crampons,
entièrement revisée, est à
vendre. S'adr. à M. Léon
Robert, La Sagne 108.

un
dernier modèle, bleu
métallisé, houssée, état
absolument impecca-
ble, quatre pneus neufs ,
à vendre pour cause
de maladie 5600 fr.
Roulé 18,000 km.
Offres sous chiffre
R. N. 17562, au bureau
de L'Impartial.

A vendre à Neuchâtel
pour sortir d'indivision

maison
familiale
7 pièces, chauffage
central, ancienne cons
central, ancienne cons-
truction (1907). La
tuée (près du Vau-
seyon) , accès facile.
Pqur visiter et pour
traiter, s'adresser à
Me René Landry, no-
taire, à Neuchâtel,
Concert 4.
Tél. (038) 5 24 24.

_j0^ M M <V J* mf^% DÈS 22 h* 30 !

%!!"""' Moirée de L J.O.C. DJLNLE
ENTRÉE : Fr. 1.- (danse non comprise) Samedi 25 septembre à 20 h. 30 Besan von et son «claviolme -

Cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 26 septembre

EGLISE REFORMÉE
8 h. - 8 h. 30 Culte matinal, petite salle de l'Abeille

M. E. Porret.
9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. M. Chappuis,

adieux de M. Ch. Schneider, organiste ; au Temple In-
dépendan t, M. Henri Pingeon, collecte pour le fonds
en faveur des veuves et orphelins ; au Temple de l'A-
beille, M. E. Pon-et ; à lOratoire, M. P, Gschwend.

8 h. 45, Temple de l'Abeille, culte pour la jeunesse.
11 h., Grand Temple et Temple Indépendant, culte

pour la jeunesse.
11 h. Ecole du dimanche à Beau-Site, à la Cure, à

l'Oratoire, à Industrie 24 , au Presbytère, à la Croix-
Bleue, au Temple Allemand et au Temple de l'Abeille.

Les Eplatures, 9 h . 30 Culte, M. W. Frey ; 10 h. 45
CfttéchismG

Les Planchettes, 9 h. 45 Culte, M. H. Rosat.
Les Bulles, 14 h. Cuite, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 45 Culte.

DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE
9.45 Uhr, Gottesdienst ; 11.10 Uhr, Sonntagsschule.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. Messe, 6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Messe et sermon

8 h. 30 Messe des enfants, 9 h. 45 Grand'Messe et
sermon, 11 h. Messe et sermon, 20 h. Compiles et Bé-
nédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

7 h, 30 Première Messe, 9 h. 45 Grand'Messe chantée,
Sermon et bénédiction , 11 h. Office pour les enfants,
19 h. Office liturgique à Neuchâtel, Chapelle protestan-
te des Valangines.

EVANGEHSCHE STADTMISSION (Envers 37)
9.45 Uhr Gottesdienst, 10.45 Uhr Sonntagsschule,

15,00 Uhr Gottesdienst.
METHODISTENKIRCHE , Numa-Droz 36 a.

18.45 Uhr Jugendbund , 20.15 Uhr Predigt-Gottes-
dlenst.

ARMÉE DU SALUT
9 h . 30 et 20 h. Réunions publiques, 11 h. Jeune Année.

%. Un nouveau produit SUNLIGHT vraiment extraordinaire!

\-\ iJllk lif/ UW «̂ **̂  -/v*/*/*/ I

1 I Linge immaculé¦ ' ¦ Y _rk en une seule cuisson!
/ 1 \ Une lessive miraculeuse!
I V \ Rendez-vous compte : une lessive de couleur bleue...
1 \ merveilleuse,, unique en son genre. Un véritable bain
1 \ de jouvence pour tout votre linge... tout différent des
/ \ autres produits à laver. Eprouvez-le vous-même!

À | V A  base d'un produit spécial garantissant du linge immaculé
Y/ jw *A en une seule cuisson !
jj^- f i 5 >Y*B rT*t l \ ^

ne découverte scientifique des plus récentes !
MwÊ l i  l ll  I S î Yj SUNOL rend le linge blanc, plus que blanc... d'une
|| BÉiL M! f f |j  ̂ blancheur immaculée en une seule cuisson! Vous ne

M ÉÉÉÉlÈÊ pourriez le traiter avec plus de douceur, plus de

jj PU gPSH Une partie de plaisir, plus de journée

I 1 -.. Oui, avec SUNOL vous îavez seton
Èm l|k les méthodes les plus modernes, le

Â i '̂ l\k, =s=̂ £- 
plus facilement et le plus simplement

tz  H ^̂ S^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂  du monde... car vous n'utilisez rien
|F 4 ¦*3s&^^^Wi î fFFF //r ĵ ^ ĵ k  d'autre que SUNOL — ce produit
fzZL^s^s^^^^^^^ -̂^  ̂'' ' ' * y /̂ ĵ ĵ ik unique — lequel en une seule cuis-

«a Ak '*s^̂ ? s? ̂ é?é3S lâ£.&^S^23&&Ê, lXSÎmmmmmWsk<MÉ) pas 
vous donner entière satisfaction. Il (MEL

Jeune Fille
ou jeune femme serait en-
gagée pour- tout de suite
ou daté à convenir

au Restaurant
TERMINUS
pour trois jours de lessi-
ve et trois jours de re-
passage par semaine.
Place à l'année.
Salaire à convenir.
Repas et logis dans l'éta-
blissement.

Moto GUZZI
65 cc, moteur revisé, à
vendre avec plaque et as-
surance payées j usqu 'au
31 mai 1955. — S'adr . av.
Léopold - Robert 14 a, de
18 à 20 heures.

POTAGER à bois, en bon
ébat, plaque ohauffaiihe,
est à vendre à bas prix.
S'adr . à M. Montandon ,
rue du Progrès 151.

Lampes au néon

à visser dans la douille de
chaque lampe, 32 watts,
22Q volts, diam. 30 cm,
Luminosité équivalente à
une lampe de 150 watts,
Prix 50 fr .
Plafonniers

complets, 220 volts, lon-
gueurs : 60, 100 et 120 cm.
Prix Fr. 28.—.
V. Grogg & Cie, Lotzwll

Tél. (063) 2 15 71
Visitez notre sland 718, Halle 7.
au Comptoir Suisse, a Lausanne

A remettre tout de suite
dans la région du Léman,

EPICERIE
primeurs, vins, bière , avec
appartement. Petite re-
prise. — Ecrire sous chif-
fre P 87-6 V, à Publici-
tas, Vevey.
JOLIE CHAMBRE meu-
blée et chauffée , à louer
rue Fritz-Courvoisier 62,
au le; étage , Tél. 2 16 88.
Même adresse : meubles
de stuuic comme neufs, à
vendre.

HOU
capable et actif , est de-
mandé tout de suite ou à
convenir , S'adr. à NOVO-
CRISTAL S. A., départe-
ment mécanique Novo -
Tech, Jacob-Brandt 61.

A VENDUE un radiateur
électrique, dernier modèle
Bas prix. — S'adr . à M,
Bringold, Grenier 33.

PRÊTS
Depuis 40 ans,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète. Réponse ra-
pide. Pas d'avance
de frais.
BANQUE

PROCREDIT
FRIBOURG

V J

Inerties
sur machine Equibai

Dame cherche travail à
domicile. — S'adr . au bu-
reau de L'Impartial , 17939

Région Naïades
A vendre, meublé ou non,
dans situation admirable,
à deux minutes d'une sta-
tion de train et accès fa-
cile en auto,

villa-chalet
de 8 chambres, bains,
chauffage central, gara-
ge, grand terrain . Vue
étendue et imprenable.
S'adr. à M, E, Thiébaud,
Rovéréaz 48, Lausanne.

A LOUER jol i sous-sol, 2
pièces et cuisine, dans
quartier des fabriques. Tél.(039) 2 58 89.

Nous vous offrons

l'argent
nécessaire pour l'achat de
vos meubles. Discrétion
absolue. Ecrivez seulement
avant l'achat à l'Agence
rl'afftiir p s , Berne-Transit,
case postale 371.
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FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 17

par Edmond Romazières

— Voici le curé d'une petite et ancienne église
de Florence, dit-elle. Don Domenico Flamella vous
serait d'un grand secours pour vous faire con-
naître quelques beautés de notre ville, mais il
est ici depuis peu. Il arrive de Venise, d'où l'a
envoyé le cardinal , et il nous a apporté une lettre
de recommandation très chaude, qui en a fait,
dès le premier j our, l'ami de la maison.

— Honneur que j e ne mérite pas, rétorqua le
prêtre en levant une main dont Crapotte ne put
s'empêcher d'admirer la longueur, la finesse, le
soin.

— Je suis certain, Monsieur le curé, que vous
êtes pour Madame un excellent conseil, intervint
le détective.

— Et un réconfort, s'écria Madame de Monte-
leone. Nous en avons tant besoin ici... Je suis
anxieuse de savoir , Monsieur... Quelle est votre
impression ?

— Je pense que je pourrai vous rendr e service,
Madame, répondit-il sans hésiter.

— Avez-vous relevé quelque indice ?
— A vrai dire, non. Aucun. Une impression,

mais dans mon métier, on ne peut en général pas
espérer davantage, au début de nombreuses en-
quêtes.

— Vous pourrez donc aider ces dames dans
leur défense ? demanda l'ecclésiastique. Ne trou-
vez-vous pas lamentable que, dans un pays, on
ne puisse, pour cet objet, attendre quelque se-
cours des autorités organisées ?

— Madame m'a pourtan t dit du bien d'elles.
Mais la police s'attaque à trop forte partie et par
sa position officielle elle-même, elle est handi-
capée.

— Elle possède pourtant d'autres ressources que
vous !

— Et en même temps moins de liberté d'action.
Don Flamella fit dévier la conversation, et finit

par s'enquérir de l'hôtel qu'avait trouvé le dé-
tective. Il apprit ansi que Vincent Crapotte s'était
logé près de Santa Maria Novella et il allait
prendre congé lorsque Pietro frappa à la porte
et annonça à Madame de Monteleone que le
baron di Corvetto était revenu et souhaitait
s'entretenir avec elle et sa fille.

Mme de Monteleon e fit les présentations. Cor-
vetta avait fixé les yeux sur Héléna et Crapotte
y avait tout de suite découvert de l'amour. Au
bout de cinq minutes, il fut clair que Corvetto
ne désirait pas parler devant le prêtre. Le
connaissant, avait-il peur de faire naître un
sourire de moquerie ? S'il avait voulu faire une
confidence , ne tenait-il pas à parler sans ces
étrangers , même quan d deux de ceux-ci étaient
des détectives (Michel avait été présenté comme
l'auxiliaire de Vincent Crapotte).

Le Français pensa que Corvetto avait reparu
à seule fin de revoir Héléna, avec laquelle il
avait peut-être espéré demeurer seul.

Le jeune homme se leva rapidement. Son mou-
vement fut imité par Don Flamella et ils descen-
diren t ensemble. Sur le seuil, ils se jetèrent un
coup d'oeil. H sembla un instant qu'ils allaient
parler, mais trop de gens passaient.

Ils prirent congé l'un de l'autre.
En flânant , l'ecclasiastique se dirigea vers

le centre, qu 'il dépassa , arriva rue Tornabuoni
et, tout près de Santa-Trinita, il parut intéressé
par une très belle chape ancienne qu 'offrait la
devantur e d'un antiquaire. Il n 'hésita pas et
entra.

Le négociant, qui était installé devant un petit
bureau Louis XV, se leva.

Certain d'être reçu, le jeune homme paraissait !
déj à sur le seuil. Don Flamella aperçut son re- ;
gard rapide et perçant. En même temps Cr . - 1

potte porta les yeux sur le nouveau venu y .,
sa grande surprise , il le vit hésiter , en aperce- j
vant le curé, comme s'il le connaissait. j

d'une voix qui devait toujours être sèche et cou-
pante. Du nouveau ?

— Oui. Et cette soutane continue à me servir.
Ohimé ! si le cardinal de Florence pouvait se
douter de ce que contient son clergé , quand il
arrive avec une fausse lettre de Venise ! Je sors
de chez Monteleone.

— Vous êtes très adroit.
— Et il faut pévenir le chef.
— Par la voie des annonces ?
— Bien sûr. Notre code sert touj ours. Il est

malin, le patron !
— Quoi lui dire ?
— Voici l'adresse de Vincent Crapotte. Il est

vêtu d'un complet gris clair , cravate rouge foncé.
C'est important. Quand on est en voyag e, on
s'habille tous les jours de la même manière. Il
aime sortir lorsque le soleil descend sur l'horizon ,
aller se promener du côté des Cascine, ou bien
il traverse l'Arno et monte sur la promenade
des collines, vers San Miniato.

— Croyez-vous qu 'il connaisse des choses im-
portantes ?

— J'en suis sûr. La façon dont il a parlé...
Qu'a-t-il soupçonné ? Ceci, j e ne puis le dire ,
mais c'est un être dangereux. Je vous le certifie.
Si j e connaissais notre chef , je lui dirais, sans
hésiter : « Il faut le mettre à la question , savoir
ce qu 'il a dans le ventre , puis le supprimer. »

L'autre eut un geste désinvolte.
— C'est sans doute ce qui arrivera.

(A suivrej

— Je voudrais connaître le prix de la chape,
« signore », dit Don Flamella .

— Nous sommes seuls, répondit l'antiquaire

Les mystères de Florence
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Grand feuilleton de « L'Impartial » 4

Roman de
J E A N  M I R O I R

Avec un claquement sec, le coffre se referma,
et Corinne ramassa docilement la gerbe de fleurs.

Sa joie était tombée, apparemment, lorsque
dans la salle de bians , elle s'assit sur un tabouret
de liè ge afi n de dépouiller les longues tiges de leurs
feuilles superflues. C'est là que Sandrine vint la
rejoindre.

— Qu 'est-ce qu 'il y a, Corinnette? demanda
l'excellente femme en penchant sa corpulence au-
dessus du jeune corps svelte. Toi qui rayonnais tout
à l'heure , te voilà avec un air tout chose. Qu 'est-ce
qu 'il y a qui te chiffonne ? Tu ne veux pas le dire à
ta vieille Sandrine ?

— Oh! si... je ne demande pas mieux, va! II y a
trop longtemps que ça m 'étouffe!...

— Quoi donc?
— Papa reçoit d'Espagne des lettres mysté-

rieuses dont il ne me parle jamais.
— Je vois, Mademoiselle est curieuse.
— Si ce n 'était que ça! Aujourd'hui encore,

il y en avait une dans son courrier. Il a fait mine
de la jeter dans son coffre sans la lire... mais je
suis sûre qu 'il est cn train de la dévorer.

— Qu 'est-ce qui te fait croire ça , ma biche ?
— Une idée que j' ai... Vois-tu , depuis le temps

que je m 'interroge sur ces lettres d'Espagne, j'ai
fini par bâtir  tout un petit roman. L'Espagne...
c 'était le pays dc Mamita.  Suppose qu 'elle ait déjà
été mariée là-bas , avant de connaître papa ? Suppose
qu 'il existe un enfant de ce premier mariage ?

— Où vas-tu chercher une chose pareille? Je
l'aurais su, moi...

— Pas forcément. On a pu prendre soin de te
le cacher.

— Oui-da... et pourquoi ?
— Ah! voilà... Si tout était clai r dans cette

histoire, il n 'y aurait pas de mystère.
— Et Mademoiselle adore le mystère ! C'est

pour cela que tu n 'interroges pas ton père ?
— Pas précisément. La vérité, figure-toi , c'est

que j' ai trop peur d'apprendre que je me trompe.
Oui , je l'aime déjà, ce grand frère — car c'est un
frère, j' en suis sûre ! — dont on m'a tu l'existence.
Si je savais que c'est un mythe, j' aurais tant de
chagrin! Je préfère vivre dans l'illusion.

— Tu as trop d'imagination , Corinne!
— A qui la faute ? Tu y es bien pour quelque

chose, toi qui m 'as bercée de ces beaux contes de
fées dont je me repais encore, à mon âge !

— Contes de nourrice , comme on dit. Je ne
pouvais deviner que tu les prendrais tellement au
sérieux. Généralement, on rejette ces vieilles
défroques le jour où le cœur commence à battre ,
mais toi... A propos, tu as vu Roger à Paris? Y
a-t-il du nouveau ?

— Non... et c'est tant mieux ! A quoi bon
réclamer du nouveau , puisque le statu quo comble
tous mes désirs ? Roger est toujours le même. Je
l'aime, Sandrine...

ne comptaient pas assez d'heures pour contenir tout
ce qu 'en se levant elle avai t projeté de faire. Mais
c'était surtout lorsque Jérôme décidait de l'accom-
pagner dans ses pérégrinations que le soir venait
sans qu 'elle eût conscience de la fuite du temps...

Oh! les dialogues qui s'engageaient alors!
Corinne avait été dès son jeune âge séduite par

le non-conformisme paternel , si propre à flatter
une imagination puérile , en sorte que Jérôme avait
pu modeler l'esprit de sa fille à l'image du sien.
Elle se mouvait à l' aise dans un univers peuplé de
fantômes qu 'elle transformait à sa guise en person-
nages réels. Cette romanesque attardée dans l'en-
fance se complaisait aux fictions; elle assignait une
âme aux moindres objets et se trempait avec délices
dans le fantasque. C'est que , à l'âge où elle eût dû
normalement se dégager du cocon où les contes de
Sandrine l'avaient plongée , elle avait vu entrer en
scène Jérôme lui-même, brandissant tout l'arsenal
des romans de chevalerie.

Aussi était-elle prompte à donner la réplique
au poète, chaque fois que sa fantaisie le poussait
à interpréter le symbole des choses. Et leurs impro-
visations semblaient tirées d'un folklore à la fois
naïf et riche d'ensei gnements, et quiconque les
eût entendues eût comme eux perdu la notion du
temps, dédaigné les exigences de la minute pré-
sente...

— C'est drôle. Moi , il me semble qu 'il n 'a rien
de rare.

— Oh! toi... si j'attendais de rencontrer celui
qui te paraîtra digne de toi , je pourrais commander
dès maintenant mon bonnet de Sainte-Catherine!
En tout cas, souviens-toi que tu es l'unique confi-
dente de nos projets... et ne vas pas te trahir quand
Roger sera ici ! Il doit venir le mois prochain avec
parrain...

En attendant cette double visite , Corir.rc s - '
réinstallait dans ses chères habitudes. Ah!  elle
n 'avait pas le temps de s'ennuyer ! Les journées

A d' autres moments , Corinne poussait une
pointe jusqu 'à l'étang qui marquait , en quelque
sorte, la limite entre le domaine et les bois avoisi-
nants. Là, elle détachait de la rive une sorte de
baquet et en enjambait le bord , non sans avoir
au préalable revêtu un maillot. Sage précaution...
car le bachot , qui se maniait à la gaffe, manquait
de stabilité et fréquents étaient les plongeons de la
batelière dans l'eau que les lentisques et autres
plantes aquatiques rendaient glauque et mysté-
/ieuse.

Mai: Corinne ne luisai t  que ri re cle 'aventure.
Outre qu 'elle y était préparée, il ne lui déplaisait

t
point de se transformer en naïade et de laisser
flotter sa chevelure parmi les algues.

Le sort de la Petite-Sirène d'Andersen lui parais-
sait enviable en dépit du triste dénouement. Peu
importait , à son avis, d'être malheureux un jour ,
pourvu que dans son infortune on emportât le
souvenir d'heures bénies! La route étincelante
qu 'on a parcourue dans un sens et qui aboutit aux
ténèbres , ne peut-on la refaire en sens inverse par
la pensée? Guidé par l'expérience, on traverse le
cône d'ombre à un rythme rapide... et puis, on
s 'éternise dans le champ lumineux , délicieusement...

Il s'en fallut de peu, si vite avaient passé les
semaines, que Corinne ne fût surprise par l'arrivée
des hôtes annoncés. Comme elle avait dû attendre
la fin de la journée pour cueillir des roses sans
dommage, elle achevait à peine de les disposer dans
les chambres d'amis lorsque la Bugatti amorça
dans la grande allée sa bruyante et spectatrice
apparition.

Pendant ce temps , Jérôme l'avait devancée sur
le perron et souhaitait la bienvenue à son ami avec
sa cordialité coutumière.

Corinne se joignit au groupe au moment même
où Sandrine , prête à escorter Nicolas qui s'était
emparé des valises, fixait sur Roger Mérédian un
œil inquisiteur. Elle croisa le regard de la gouver-
nante et rougit. Chose étrange... la présence d'un
initié jetait une ombre sur ces retrouvailles dont elle
avai t escompté tant de joie ! Au reste, Roger lui-
même était peu enclin aux effusions. Après qu 'elle
eût embrassé André Mérédian , il lui tendit la main,
sans plus. Pourtant , ils étaient seuls, Jérôme ayant
déjà entraîné l'auteur dramatique vers l'escalier.

— Plutôt disloquée , la bicoque! observa le
jeune homme qui promenait , de-ci de-là, un regard
dédaigneux.

— Tu trouves? s'étonna Corinne en toute
innocence.

Emmurée dans sa vie factice , elle n 'avait poin
remarqué que les meubles du hall étaient ver
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Nouvelle exposition I meuble
Réalisation ultra-moderne
unique en son genre
2000 m2
aménagés pour le meuble
Le visiteur
en sera lui-même le Juge

FABRIQUE DE MEUBLES

Grand-Rue 12 Fribourg

On cherche

Fr. 25.000.-
en première hypothèque sur maison d'arti-
san. Estimation cadastrale : 36,000 francs.
Ecrire sous chiffre P 11060 N, à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds.

Tous transports"
Déménagements

Se recommande

JEAN MAGNIN
Charles-Naine 5 - Tél. 2 36 47

Les nouveaux appareils à tricoter
à la main PASSAP
Les deux systèmes:

B^iMyl* M™Uiy4til8y pour le tricotage
rapide du jersey, 201 aiguilles à lan-
guette , pas de poids , porteur d'aiguilles
en acier. Prix Fr. 258.-

Ig^ypwl JBlf pour le tricotage à la
main individuel. Pointsjersey et mousse.
Dessins ajours rang par rang.

Prix Fr. 330.-

Pour les deux appareils, facilités de paie-
ment. Pour les deux appareils, notre expéri-
ence au service rie la clientèle depuis 1939.

Représentation pour La Chaux-de-Fonds
et Le Locle :

Madame Anne CHRISTE, rue du
Grenier 21 , La Chaux-de-Fonds ,
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moulus, que le plafond s'écaillait, que les corniches
s'effritaient , que les murs salpêtres en maints endroits
accusaient des lézardes. Elle ne s'émut guère,
d'ailleurs, à découvrir ces stigmates de vétusté. Elle
décrétas

— Peuh! affaire d'architecte! La prochaine fois
que nous nous absenterons, papa fera reviser tout
ça. Tu montes dans ta chambre, Roger ? Ta valise
y est déjà. Mais... pourquoi ce rire moqueur en me
regardant?

— Pourquoi ? Je t'expliquerai, Corinne... je te
ferai un petit dessin, s'il le faut...

Après que son ami eut disparu au tournant des
marches, Corinne demeura un instant déconte-
nancée, mais elle se reprit vite. L'heure était à la
joie, non au malaise!

Au dîner, les jeunes n 'eurent guère qu'à écouter.
André Mérédian parla longuement de son métier,
qu 'il aimait profondément . Un observateur avisé
eût pu toutefois se demander si nulle arrière-pensée
n 'était tapie derrière son lyrisme, tandis qu 'il mon-
tai t en épingle les charmes de cette profession qui
laisse tant de liberté tout en faisant un homme riche
de celui à qui sourit le succès.

Etait-ce un appât destiné à engluer Jérôme
Rouvel ? Celui-ci , en tout cas, paraissait être à cent
lieues de le soupçonner. Certes, il ne marchandait
à son ancien collaborateur ni les approbations, ni
les encouragements, mais il s'emparait du moindre
prétexte pour entamer une digression , comme un
enfant délaisse le sentier tracé pour s'enfoncer sous
bois à la poursuite d'un papillon.

A ces occasions, Corinne redoublait d'attention ,
au risque de laisser en suspens un aparté avec
Roger. C'était un tel régal, de suivre le fil d'or que
Jérôme lançait à son auditoire... de voir s'iriser ses
phrases au reflet de miroitantes facettes !

Le lendemain matin, pendant que Jérôme
s'attardait à sa toilette, la jeune fille s'offrit à faire
faire aux hôtes de La Sillette le tour de son éden.
Elle avait tant à dire, dans son ardeur à exalter la

beauté sauvage du lieu ou à s'attendrir sur la
faiblesse confiante de ses frères inférieurs, qu 'elle
ne s'inquiétait point du peu d'écho éveillé par son
enthousiasme.

Ce fut seulement après déjeuner, lorsque les
deux aînés s'en allèrent fumer un cigare sous la
véranda, qu 'elle se retrouva en tête à tête avec
Roger.

r- Tu viens canoter sur l'étang? suggéra-t-elle.
— Cela dépend de l'embarcation. Si c'est tou-

jours la même coquille de noix...
Elle rit:
— Bien sûr ! Et plus capricieuse que jamais. Une

vraie attraction de fête foraine... elle se retourne au
moment où on s'y attend le moins.
. — Alors, mille regrets. Je ne déteste pas me jeter
à l'eau, mais j'aime choisir mon heure et mon
plongeoir... celui de Deauville, par exemple. Sans
compter que ta mare sent l'eau croupie!

— Comme tu voudras, Roger, fit Corinne avec
un soupir résigné. Mais viens quand même... tu
pécheras la grenouille au lieu de nager. Nous faisions
de ces pêches miraculeuses... souviens-toi !

— C'est vrai. En route, donc, pour la grenouil-
lère... quoi que — ajouta le jeune homme avec une
moue blasée — j'aie passé l'âge de ces amusettes!

s'affinaient encore , grâce à l'ourlet de lumière qui
contournait les sourcils, mettait une flamme dans le
regard bleu et donnait une douceur angélique au
sourire dont Roger Mérédian était le bénéficiaire.

En pure perte , à vrai dire , tous ces raffinements de
beauté... le jeune homme poursuivait sa ' marche la
tête basse, visiblement préoccupé et cravachant les
têtes de fougères d'une badine coupée sur un noi-
setier.

Ils étaient arrivés à l'étang, à présent. Corinne
laissa son ami jauger avec son bâton la profondeur
de l'eau; pour sa part , elle dépouilla ses vêtements
de marche, décrocha le bateau de l'amarre et s'y
installa. Elle se sentait gaie, légère. En frôlant le
rideau de joncs derrière lequel Roger s'était posté,
elle planta sa gaffe parmi les herbes et, moqueuse,
le traita de poule' mouillée.

— Pas si mouillée que toi ! riposta-t-il
Non sans à propos, car un « floue » venait de

l'avertir que le bachot , fidèle à sa coutume, faisait
des siennes...

L'espace d'une seconde, Corinne hésita. L'ins-
tant n 'était-il pas venu de mettre à l'épreuve l'esprit
de sacrifice du héros... de vérifier si Roger pouvait
se montrer l'égal du légendaire chevalier des Ondes,
mais elle secoua la tentation et se pri t à rire aux
éclats.

— Que c'est amusant! Si tu savais, Roger...
Il se mit en route, l'air songeur, tandis que

Corinne montait rassembler l'attirail réclamé par
cette pêche d'un genre spécial. 11 était tout près de
l'étang lorsqu 'elle le rattrapa; mais, loin de lui
reprocher de ne l'avoir point attendue , elle le félicita
d'avoir su trouver son chemin tout seul.

Elle s'était mise en tenue nauti que , ayant passé
par-dessus son maillot un bain de soleil et un short
blancs; dans le sac à matelot qu 'elle portait en
bandoulière , des vêtements de rechange voisinaient
avec le chiffon rouge cher aux batraciens.

Les plis immaculés de son costume semblaient
capter les rayons solaires. Elle était fascinante, vrai-
ment; silhouette qu 'on eût dite immatérielle , nim-
bée de blondeur vaporeuse. Ses traits menus

Elle laissa sa longue perche flotter parmi les
branches, traversa l'étang à la nage, puis revint au
bateau renversé, auquel elle s'accrocha.

Roger la prit à partie.
— Si tu t 'imagines attirer les grenouilles par tes

mani gances...
Sa voix avait un accent de dépit qui peina

Corinne.
— Tu as raison , reconnut-elle; je ne suis qu 'une

sotte. Mais, puisque le mal est fait , remettons la
partie de pêche à demain. Je t 'aiderai.

— Demain? Je ne serai plus là...
Elle tressaillit.

— Quoi? Tu repartirais avant parrain ?
— Ecoute, Corinne, sois raisonnable ! C'est

demain que se court à Longchamp le prix du
Quatorze-Juillet... Tu ne voudrais pas que je me
tienne à l'écart d'une pareille manifestation ! Et
même, si tu étais gentille , tu me faciliterais le départ.
Il faudrait trouver une raison valable , tu comprends ,
une brouille , par exemple...

— Quelle idée! Comme si c'était vraisemblable!
— Et pourquoi non? Tiens! Je vais te mettre sur

la voie. Suppose que je te répète ce que j'ai entendu
Me Armel dire à père l'autre jour...

— Tu écoutes aux portes , Roger?
— Pas précisément... mais enfin , ce n 'est peut-

être pas un mal que j' aie surpris leur conversation.
Il paraît que Jérôme Rouvel n 'en a plus pour
longtemps à mener la grande vie. Il est au bord du
désastre... et ma foi , si tu veux mon avis, il ne l'aura
pas volé!

— Roger! Es-tu fou?
— Depuis le temps qu 'il joue avec le feu... Un

imprévoyant , ton père... un paresseux , un égoïste...
voilà ce qu 'il est!

— Papa? Tu vas tout de suite retirer ce que tu
viens de dire. Je te défends...

— Un égoïste et... un criminel! Mais oui , il se
moque de mettre sa fille uni que sur la paille, de lui
manger sa dot, de l'empêcher de se marier.

— Roger!
— C'est comme je te le dis , que ça te plaise ou

non. Tu es gentille , Corinne... tu es jolie , char-
mante, intelligente et tout... mais vois-tu, sans
argent, toutes les séductions équivalent à zéro.
Habituée au luxe comme tu l'es, jamais il ne se
trouvera personne pour...

— Roger! répéta Corinne une fois encore.
Agrippée au rebord du bac grossier , les yeux

exorbités par la stup éfaction , elle semblait une
naufragée qui a frôlé la mort. Et n 'était-ce pas, en
fait, la mort d'un beau rêve ?

(A suivre.)
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mais sans avoir vu nos meubles. W\f \>K'*$W^Êk ̂
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Tous les samedis M O R T E A U
Samedi 25 Course spéciale, descente au

Kedi 29 Barrage du Châtelot
septembre ensuite LES ROCHES DE MORON
Dé P- 14 h Prix de la course Fr. 5.-

Dimanche 26 Comptoir SulSSC
septembre à Lausanne
Dép. 7 h. Fr 12._

La Brévine -Le Val de Travers

"mure sainî8 GrolH - Les Basses
Dép. 14 h. Les bords du Lac de Neuchâtel

Prix de la course Fr. 10.—

Tous les samedis et dimanches :

service de La Vue-des-Alpes

Café des Chasseurs
Temple-Allemand 99

Ce soir

• PANSE
Hôtel de la Balance
La Cibourg

cuisses de grenouilles
civet de lièvres

gigot de chevrueil
Se recommande : A. Sulliger. Tél. 2 58 47

SALLE FAREL ¦ TAVANNES
SAMEDI 2 OCTOBRE 1954, à 20 h.

Orchestre municipal
de Winterthur

Direction : Rolf Schônenberger
Oeuvres de Hàndel, Mozart, Beethoven

et Prokofiev
Prix des places: Fr. 4.—, 7.— et 10.—

Location: chez P. Tièche, tabacs, Tavannes.
Tél. (032) 9 23 62

vernisseurs
au pistolet

pour travaux très soignés sont
cherchés d'urgence. Travail
assuré, gain intéressant.
Offres sous chiffre R. F. 18159,
au bureau de L'Impartial.

Atelier de polissage, dorage,
argentage et nickelage
bien organisé, entreprendrait encore

tous genres
de travail

Exécution rapide et soignée.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

18140

Employé
supérieur

est cherché par fabrique d'hor-
logerie pour entrée tout de
suite ou époque à convenir.
Connaissances de la fabrication,
du termlnage, des fournitures,
rapports avec fournisseurs et
termineurs, écots, bon organi-
sateur, grande habitude du
personnel. Langues française
et allemande. Faire offres avec
copies de certificats et réfé-
rences, sous chiffre O. D. 18129,
au bureau de L'Impartial.

Maison étrangère sérieuse cherche

DÉCOLLETEUR
ayant de bonnes notions d'allemand, sa-
chant calculer et tailler les cames ainsi
que la mise en train et pouvant prendre
des responsabilités. Place stable avec pers-
pective d'avancement

Faire offres sous chiffre P 6291 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel, avec prétentions de sa-
laire et curriculum vitae

Employé (e)
capable de s'occuper
d'un département
de la fabrication du cadran
serait engagé (e) tout de suite
ou époque à convenir.

Adresser offres à : ;

METALEM S. A.,
Midi 9, Le Locle.
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La Manufacture de boîtes de montres

A. C. MISEREZ S. A.
Saignelégier

engagerait pour son département
contrôle et planing >

i contrôleur
de fabrication
1 dessinateur
Postes de confiance et d'avenir pour

personnes énergiques et capables.

Faire offres manuscrites avec
certificats et prétentions de salaire.

? <
? A remettre dans Ville du canton de Neu- <

È 
châtel, pour tout de suite ou date à con- <
venir : <

BON COMMERCE i
r d'ancienne renommée : Comestibles, pois- '
i- sons, volailles Bonne clientèle, excellente <
f situation, avec appartement. <

t Ecrire sous chiffre D A. 18145, au bureau <
» de L'Imipartial. <

Grande entreprise horlogère engage tout de
suite ou pour époque à convenir jeune

horloger-
outilleur

diplômé, avec quelques années de pratique, ï
ayant travaillé sur la machine à pointer
SIP, dernier modèle, spécialisé dans la fa-
brication de prototypes de mouvements. ¦
Faire offres écrites à la main, avec curricu-
htm vitae, copies de certificats et photo
sous chiffre C 40448 U, à Publicitas, Bienne.

HOTEL IIIOREAU
PETIT LUNCH

du dimanche 26 septembre

à FP. 5.-
Menu :

Potage crème de Bolets
ou Grape-Fruit

Vol-au-Vent
Beefsteak Maître d'Hôtel

Pommes frites
Salade panachée

Au piano

Jean Dingler
au Café-Glacier

à l'apéritif , midi et soir
au Bel Etage de l'Hôtel

de 20 h. 30 - 23 h.

JUUEHTUTI
le

nell
d'hiver et mi-saison
• pour messieurs

modèle 1955
ample

le grand
choix

! est là
depuis Fr. 99.—

aux magasins

JUVENTUTI

( ^CHASSEURS...
sachez chasser
sans chien...
mais n 'oubliez pas la

IU limitai
Marché 8-10
Tél. 2 10 56

l J

J'achète
tables, commodes, armoi-
res, tous meubles anciens
ou modernes. P. Droz.
Tél. (039) 2 46 07. 

Leçons
privées et cours de fran-
çais, d'allemand, d'ortho-
graphe, etc. Mlle G. Liech-
ti, prof Numa-Droz 82.

Leconsdeguitare
Varetto. Grances 12.

nedactyi
anciennement « c o r r e s -
p r i v » , Serre 101. Tél.
2 50 48. Monologues. Dia-
logues. Parodies. Discours.
Chansons. Tous travaux de
rédaction. Correction d'é-
preuves. Traductions. Re-
levés de sténogrammes.

Echangez
votre vieille montre con-
tre une neuve . Aubry. Nu-
ma-Droz 33. Réveils, pen-
dules et rhabillages.

• 

Café-Concert -Variété M hk

LA BOULE D'OR W
Grandes représentations sportives j

Courses de bicyclettes sur scène - Matches
de catch - Combats de boxe

avec la formidable troupe GEORG SINGER
- et ses cinq championnes

Mlles Tarzan, Silvia, Marika, Carara
et Hannelore

Tour de Suisse, courses défi et courses con-
tre la montre dotées par la maison

: VERMOUTH MANZIOLI
Programme complété par le dynamique

i danseur de claquettes
WTK ET SON PARTENAIRE

Simone Sournac, Marie-Claire Oatelain,
Jean Daimayrac, Poupette, le compositeur

Milou Montagne. Orchestre Toulouse
Prix d'entrée : 50 cts

r >
HENRY SANDOZ & FILS,
Léopold-Robert 83

offre place stable à

jeune fille
présentant bien , consciencieuse,
habile et rapide, pour la récep-
tion des cadrans, boîtes et
aiguilles, la réception des pièces
des termineurs ainsi que la pré-

paration des expéditions.
Entrée ler décembre 1954 ou date

à convenir. (Nous mettrons
éventuellement au courant.)
Faire offres écrites avec curricu-
lum vitae, références et photo-
graphie.

E

1

LA SOCIETE DE
SAPEURS-POMPIERS
a le pénible devoir d'infor-
mer ses membres du décès
de

Monsieur

Jean-Pierre USER
membre actif

L'incinération a lieu au-
jourd'hui samedi 25 cou-
rant, à 14 heures.

Le comité.

I l«IAIUAQE
Dame ayant de bonnes
relations dans tous' les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès , discrétion. Case
transit 1232, Berna.

V. y

Nettoyages
lavage de fenêtres, de
cuisines, tapage de lits, de
tapis, frottage de par -
quets, posage de double-
fenêtres, etc., sont entre-
pris. Tél. (039) 2 21 67.

Appartement
5 pièces, salle de bains,
au soleil , à louer pour le
ler novembre dans maison
d'ordre, Fr. 157.80 par
mois, plus chauffage et
service de concierge. S'adr.
au bureau de L'Impartial.

17947

Gain accessoire
par commande et vente
de cartes de Nouvel-An
avec impression du nom.
Collection d'échantillons
gratuite. Gain par dou-
zaine 1 fr , — Case posta-
le 148. Zurich 32.

On demande un

Commis
de fabrication
pour branches annexes.
Ecrire sous chiffre M. A.
18122, au bureau de L'Im-
partial.

PRÊTS
de «00 s 2000 Ir à fonctionnaire, em-
ployé, ouvrier, commerçant agriculteur
at s toute personne solvable. Petits
remboursements mensuels. Discrétion
absolue garantie. Timbre-réponse.

Banque Goliy A Cle
Passage Si-François 12 • Lausanne

RADIUM
Garnissage soigné.

SS? M. TISSOT
Rue des Tourelles 81

La Chaux-de-Fonds

Boulangerie
pâtisserie, Jura neuchàte-
lois, à vendre 172,000 fr.
aveo immeuble de 4 ap-
partements. Facilités. Re-
cettes 55,000 fr. par an,
Vu pâtisserie, 25 sacs. Rap-
port locatif 7460 fr. Agen-
ce DESPONT, Ruchonnet
41, Lausanne

CHAMBRE. Jeune homme
sérieux cherche jolie
chambre meublée, chauf-
fée, pour le 1er octobre,
avec éventuellement part
à la cuisine . — Ofres sous
chiffre X. X. 17900, au bu-
reau de L'Impartial.

AUTO
I.F.A. 1954
rouge et noire, 7000 km.,
à vendre pour cause im-
prévue. Prix 3700 fr.
S'adr. à M. P. Jeanbour-
quin, Chapelle 3, en ville.

QUI PRENDRAIT en pen-
sion petit garçon de deux
ans — Offres écrites sous
chiffre D. L. 18048, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune fille cherche

remontages
finissages

et mécanismes
à domicile. Différents ca-
libres. Ecrire sous chif-
fre G. P. 18144, au bureau
de L'Impartial.

Monsiefur, 40 ans,

cherche place
CHEZ AGRICULTEUR

Peut s'occuper de douze
pièces de bétail. — S'adr.
à M. Cornu, Serre 30.
Tél. 2 18 70.

Commissionnaire
Homme dans la cinquan-
taine avec permis de con-
duire, cherche place —
Faire offres sous chiffre
S. N. 17948, au bureau de
L'Impartial.

Monsieur âgé

cnerche DeiiecliamDre
au soleil, bien chauffée,
au centre de la ville.
Offres sous chiffre D. A.
18143, aiu bureau de L'Im-
partial,

Les enfants, petits-enfants et arrière- ! -j
petits-enfants de Madame Emma ISCHER- f - 1
SIDLER remercient toutes les personnes !¦¦' - ¦ - ']
qui, de près ou de loin, leur ont témoigné j: I
leur sympathie à l'occasion du deuil qui ! J
vient de les frapper. ! |

Les Eplatures, septembre 1954. j

| Profondément touchés de toute la sym- | |
{ pathie reçue lors du départ de notre j A
\ chère épouse, maman et grand'maman fil

! Madame f m

I Hélène TSCHM WIDMER j
| née M O S E R  M
' nous exprimons notre gratitude à tou- j JJ

tes les personnes qui nous ont entourés : |j
lors de notre grand deuil. Les nom- i ' " '4
breux envois de fleurs et les visites con- ; ;!

i tribuèrent à adoucir les heures doulou- \ '. %
I reuses de la séparation. ' 

^
! La Perrière , septembre 1954. Z

ON CHERCHE apparte- [
ment de trois chambres ,
à l'étage, quartier ouest,
avec ou sans confort. —
Offres sous chiffre A. B.
18154, au bureau de L'Im-
partial

^ CHAMBRE. Jeune fille
cherche chambre pour le
ler octobre. — S'adr. au
magasin Au Petit Louvre.
Tél. 2 36 69.
CHAMBRE. Urgent. On
cherche une chambre avec
part à la cuisine. TéL
(039) 2 26 47. 
CHAMBRE meublée, au
soleil, est à louer pour le
ler octobre. — S'adr. à M.
Haldemarui, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 19. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite chambre meublée.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 18113
CHAMBRE. A louer tout
de suite belle chambre à
personne sérieuse. S'adr.
rue de la Serre 4, au ler
étage, à gauche.
CHAMBRE. Belle grande
chambre chauffée, non
meublée, part à la salle
de bains, à louer pour le
ler octobre. — Ecrire sous
chiffre R. W. 17924, au bu-
reaiu de LTmpartial. 
CHAMBRE. A louer tout
de suite, chambre indé-
pendante à deux lits ou
éventuellement à un lit.
Tél. (039) 2 26 95. 
CHAMBRE meublée ou
non, chauffée, à louer à
personne de toute mora-
lité. S'adr. rue du Stand
12, au rez-de-chaussée.
SALON Louis XV, en par-
fait état, est à vendre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial

^ 
18167

A VENDRE une poussette-
pousse - pousse combinée,
en parfait état. Tél. (039)
2 J3 34. 
A VENDRE machine à
tricoter « Passap » ; ré-
chaud électrique 220 V, 2
plaques ; skis hickory ;
presse-fruits ; seilles ; pla-
fonnier. — S'adr. Tête-de-
Ran 7, au rez-de-chausée,
de 13 à 14 h. ou de 18 à
19 h.
A VENDRE divan turc à
l'état de neuf et un lustre.
S'adr. à M. Joseph Werth
muller , Pochettes 94, après
19 heures 
A VENDRE fourneau
Granum en très bon état
avec 6 m. de tuyaux. Edi-
tions Wela, Fleurs 6.
Tél. 2 16 77 
A VENDRE cuisinière élec-
trique. Réelle occasion. —
S'adr . rue de la Paix 65,
au rez-de-chaussée, à gau-
che. jusqu'à 19 heures.
A VENDRE une machine
à coudre Singer, électri-
que, en parfait état. —
S'adr . rue F.-Courvoisier
33, 2me étage à droite.
CUISINIERE à gaz, mar-
que « Junker et Ruh », 4
feux et four, émaillée
blanc, avec 5 casseroles,
est à vendre, ainsi qu'un
réchaud électrique 2 pla-
ques, 380 volts. — S'adr.
rue des Fleurs 26 , au 2e
étage, à gauche, de 19 à
20 h. 
POUSSE-POUSSE à ven-
dre. — S'adr. après 18 h.
à M. Hiigli, A.-M. - Pia-
get 49. 
A VENDRE robe de ma-
riée avec voile ; une jupe
noire à godets, taille 40 ;
un manteau - redingote
gris ; une échelle à 6 éche-
lons ; un frottoir ; le tout
avantageusement. S'adr.
nue Staway - Mollondin 6,
au 2e étage, à gauche.
TROUVE mardi un petit
camion Wisa-Gloria, jouet
d'enfant. Le réclamer rue
du Crêt 20, au 2e étage,
à gauche. 
PERDU samedi 18 sep-
tembre, de la rue du Tem-
ple - Allemand à l'avenue
Léopold - Robert, par la
rue du Dr-Coullery, une
boucle d'oreille en or et
émail. La rapporter con-
tre récompense au bureau
de L'Impartial. 18000
CANARI orange s'est en-
volé. Prière à la personne
qui l'aura trouvé de le ra-
mener contre bonne ré-
compense à Mme Jaquet,
Place Neuve 12. 
PERDU lundi un foulard
en soie vers le passage à
niveau de Saint-Imier. Le
reporter au magasin de
fleurs M. Ingold, rue Neu-
ve 2.



TH ĴOUR.
Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 25 septembre.
A la veille de la Conférence de Lon-

dres, la situation diplomatique paraît
assez embrouillée. On considère même
que la réunion des Neuf sera parmi les
plus dramatiques des conversations in-
ternationales de l'année. Une des plus
importantes en tous les cas, puisque
s'y décidera en fai t  l'avenir de l'Eu-
rope. En e f f e t , il s'agit de savoir si M .
Mendès-France persévérera dans l'idée
qui est la sienne de concéder à l'Alle-
magne l'entrée immédiate dans l'OTAN
et la souveraineté qu'elle réclame, le
tout devant se doubler de garanties et
de contrôles indispensables, ou si le
Premier français cédera aux pressions
hostiles qui s'exercent sur lui. Comme
le dit le « Figaro », les risques d'un
deuxième échec de la CED seraient im-
menses. Cette fois , le refus français en-
traînerait le désintéressement complet
des USA et peut-être même la crise des
alliances. Quoi qu'il en soit, la négo-
ciation qui s'ouvre est de toute impor-
tance. A Bonn, on est un peu scepti-
que sur les perspectives d' accord. Mais
à Londres, les présages paraissent plus
favorables. En France, on s'apprête à
discuter pied à pied et l'on pense que
la Conférence, où les discussions se-
ront très ardues, pourrai t durer dix
jours.

• • •
Le général Gruenther, commandant

suprême des forces alliées en Europe ,
a déclaré hier qu'un contrôle total des
armements prévoyant la mise sur pied
d'une surveillance étroite et l 'ins-
pection de toutes les usines alleman-
des pour s'assurer, par exemple , que
les fabriques de voitures d'enfants ne
construisent pas en réalité des engins
téléguidés, est en fait  impossible. On
créerait une atmosphère qui empêche-
rait le système de fonctionner. Ce qu'il
faut , selon lui, c'est un esprit de com-
préhension et de confiance.

• » •
La troublante af fa ire  d'espionnage et

de trahison qui vient d'être révélée en
France a provoqué une intense émo-
tion à Paris. Le commissaire Dides, qui
avait ses indicateurs au Comité central
du parti communiste français, était-ïl
un agent double ? Est-ce lui qui a ren-
seigné le parti communiste sur les tra-
vaux ultra-secrets du Comité supérieur
de défense nationale ? Enfin, son ar-
restation a-t-elle réellement détruit le
réseau de renseignements qu'il avait
mis sur pied avec p eine ? Les jour-
naux français abondent en détails sur
les dessous policiers de cette mysté-
rieuse af faire  politique, qui a des ra-
mifications assez loin, puisqu'une per-
quisition a même été faite au journal
« Le Monde » et dans une revue vio-
lemment opposée au communisme. M.
Dides -Mi-même se défend et bien des
aspects troubles restent à élucider. Di-
des était l'homme de confiance du
préfet  Baylot, qui avait été récemment
remplacé, et son poste a été officielle-
ment supprimé. Ce qui est grave, en
f a i t, c'est que le parti communiste,
grâce à une filière que l'on ne connaît
pas encore, était régulièrement et dans
les délais les plus brefs , informé de
tout ce qui se disait ou se faisait au
sein de l'organisme le plus secret de
l'Etat français, le Comité supérieur de
la défense nationale. Il est vrai que,
du même coup, le gouvernement savait
tout ce qui se passait — ou à peu près
— chez les communistes. Singulier
chassé-croisé !

» • •
La situation se tend de plus en plus

à Formose. On envisage des bombar-
dements communistes et une riposte
sur les îles proches du continent chi-
nois. Cependant, on ne croit pas en-
core que les Russes et les Chinois soient
prêts à engager une guerre mondiale
pour Formose.

• • •
Une importante conférence a eu lieu

hier à Berne, relative aux conséquen-
ces de la décision superprotectionniste
de M. Eisenhower. M. Rubattel , con-
seiller fédéral , a indiqué les démarches
déjà faites et qui seront probablement
répétées auprès des USA. Le ton ex-
trêmement modéré et objectif du com-
muniqué off iciel  met en valeur les as-
pects précis de la question. On ne peut
pas encore évaluer le préjudice causé
par la décision américaine. Mais toutes

' les mesures sont prises pour y remédier
autant que possible . Il y a à l'heure
actuelle dans l'horlogerie 400 chômeurs
complets et environ 4000 chômeurs par-
tiels: Situation sérieuse. Mais non ca-
tastrophique. P. B.

La Conférence de Londres
aboulira-f-elle à un compromis?

A quelques jours de la conférence des neuf, l'activité diplomatique est intense dans
les capitales. A Washington, on dit que l'issue des réunions de Londres dépend de

l'humeur de M. Mendès-France...

I UUS a accoi'a
sur le fond de la question
LONDRES, 25. — United Press. —

On apprend de source autorisée que
toutes les neuf nations devant parti-
ciper à la conférence, qui s'ouvrira ,
à Lancaster House, à Londres, mardi
prochain, sont, en principe d'accord
sur le principe qu'il faut réarmer l'Al-
lemagne dans le cadre du pacte de
Bruxelles de l'OTAN, dont l'Allema-
gne doit être membre à égalité de
droits aVec ses partenaires. Les diver-
gences d'opinion se réfèrent exclusi-
vement sur les modalités pour appli-
quer ce principe.

Une haute personalité diplomatique
a déclaré à United Press : « Nous som-
mes en vue d'un règlement, mainte-
nant, mais il y a encore de nombreux
obstacles à surmonter avant que la
crise de la défense européenne soit
résolue. »

Les efforts du Foreign Office

Le secrétaire du Foreign Office, M.
Anthony Eden, s'efforce de concilier
dans la mesure du possible les points
de vue divergents des nations inté-
ressées afin de réduire au minimum
les désaccords avant l'ouverture offi-
cielle de la réunion des ministres des
affaires étrangères. L'activité diploma-
tique du Foreign Office a été particu-
lièrement intense ces jours-ci.

M. Eden a reçu, vendredi, le ministre
des affaires étrangères du Canada, M.
Lester Pearson, le premier des délégués
à la Conférence à Neuf qui soit arrivé
à Londres. Auparavant, M. Eden a reçu
l'ambassadeur de Grande-Bretagne à
Moscou, sir William Hayter, qui est re-
parti pour son lieu de résidence. Sir
William a été chargé d'expliquer aux
dirigeants du Kremlin, le cas échéant,
qu'une nouvelle Conférence à Quatre
ne pourra avoir lieu que si la Russie si-
gne préalablement le traité d'Etat avec
l'Autriche et consent à l'organisation
d'élections libres en Allemagne.

Une proposition
soviétique ?

Il est intéressant de remarquer, à ce
propos, qu'à Berlin, le «Bureau d'infor-
mation ouest» a affirmé que le minis-
tre des affaires étrangères adjoint de
la zone soviétique, M. Georg Handke,
a discuté, au cours d'une réunion au
ministère, de la possibilité que la Russie
propose que la Conférence de Londres
sur le réarmement allemand soit trans-
formée en une conférence sur la sécu-
rité européenne afin de maintenir l'Al-
lemagne désarmée.

L'ambassadeur de France à Londres,
M. Massigli, sir Frank Roberts, du Fo-
reign Office, et les ambassadeurs des
pays du Bénélux, ont poursuivi, dans
l'après-midi, l'étude d'un nouveau texte
modifiant le traité de Bruxelles de 1948
pour y admettre l'Allemagne occiden-
tale et l'Italie.

«Optimisme mesuré» à Londres
Dans les milieux diplomatiques de

la capitale britannique, on fait preuve
d'un «optimisme mesuré» quant au suc-
cès probable de la Conférence à Neuf.
«Nous nous sommes maintenant accor-
dés sur nos objectifs, a précisé un di-
plomate. Mais les exprimer en des ter-
mes acceptables, cela est une autre
question, point du tout facile.»

Le principal point de désaccord sem-
ble être la question de savoir qui —
l'OTAN ou l'Organisation du pacte de
Bruxelles — décidera dans quelle me-
sure l'Allemagne devra être réarmée.
Autre question qui découle de la pre-
mière : quels contrôles sans discrimina-
tion pourront être appliqués pour empê-
cher la renaissance du militarisme alle-
mand ?

Malgré les efforts accomplis jusqu'à
présent par Londres, qui essaye de trou-
ver un compromis acceptable entre le
plan Eden et le plan Mendès-France,
il ne semble pas que Paris ait renoncé
à sa demande de charger de différents
contrôles l'Organisation du pacte de
Bruxelles, au lieu de consentir à ce
qu'ils soient effectués par l'OTAN. Lon-
dres paraît disposé à accorder au conti-
nent le droit d'effectuer des contrôles
sur ses troupes stationnées en Europe,
à l'exclusion, cependant, de son indus-
trie des armements. Londres serait,
d'autre part, également d'accord de
laisser sur le continent des forces subs-
tantielles tant que subsiste un péril d'a-
gression contre les pays libres de l'Eu-
rope.

Un délit toutes les 13,8
secondes, aux Etats-Unis...

WASHINGTON, 25. — United
Press — Un rapport du FBI mon-
tre que dans les six premiers mois
de l'année, un délit d'une certaine
importance a été commis toutes les
13,8 secondes aux Etats-Unis.

Du ler janvier au 30 juin , 1,136,140
crimes ont, en effet , été commis, ce
qui correspond à une augmentation
de 8,5 pour cent, ou 88,850 crûmes,
en comparaison avec la même pé-
riode de l'année précédente.

LS Pian DUSB8S
Contrairement à ce qui a été affir-

mé la veille, M. Dulles sera bien por-
teur d'un plan particulier américain,
mais ce plan sera pratiquement iden-
tique avec celui de M. Eden. Le plan
Dulles, précise-t-on, a été approuvé
par le National Security Council et
par le Pentagone et met les Etats-Unis
aux côtés de la Grande-Bretagne et
l'Allemagne et, dans une certaine me-
sure, en opposition à la France.

On affirme de source diplomatique
autorisée que M. Dulles partage le
point de vue du commandant suprême
des forces armées atlantiques, général
Gruenther, qu'il faudrait éviter l'éla-
boration d'un plan trop détaillé sur
les contrôles à appliquer aux arme-
ments européens, d'autant plus que
l'OTAN offr e déjà actuellement tous
les contrôles nécessaires, au point que
si, par exemple, l'Allemagne construi-
sait un nombre de tanks supérieur
à celui autorisé, l'OTAN pourrait l'em-
pêcher de les utiliser, en ne lui li-
vrant point d'essence nécessaire pour
les mettre en action.

De source autorisée on déclare que le
chancelier Adenauer a admis le princi-
pe d'imposer des restrictions aux ar-
mements. Le chef du gouvernement al-
lemand se serait déclaré prêt à approu-
ver toutes les restrictions prévues dans
le traité de Paris instituant la CED, à
condition qu 'il n'y ait pas de discrimi-
nation contre l'Allemagne. En d'autres
termes, le Dr Adenauer consentirait à
ce qu'on ne construise pas d'usines ato-
miques sur territoire allemand, parce
que son pays est une zone «stratégique-
ment exposée», pourvu que d'autres
pays , dans une situation analogue, ac-
ceptent des limitations semblables.

Des nouvelles
de Raymond Lambert

LA NOUVELLE-DELHI, 25. — Ag. —
M. Raymond Lambert, chef de l'expé-
dition suisse au Gaurishankar, a fait
parvenir par un coureur à Khatmandou
(Népal) un message indiquant que l'ex-
pédition avait atteint Beding, situé à
une altitude de 3650 mètres, le 17 sep-
tembre, après 12 jours de marche de
Khatmandou. Ce message daté du 17
septembre, dit notamment : « Après 12
jours de marche, nous avons atteint
Bending. Tout va bien. Dans trois jours,
nous commencerons à chercher un em-
placement pour le camp de base. Tout
le monde est en bonne santé. Signé :
Lambert. »

« Oe sont les bombes
atomiques oui dérèglent

le temps!»
affirme un savant japonais
spécialiste des recherches

nucléaires
TOKIO, 25. — « Une seule particule

de poussière radioactive, formant un
noyau de cristal , peut produire jus-
qu'à 30,000 gouttes de pluie », a déclaré
le savant japonais Mishiwaki, spécia-
liste des recherches atomiques, au
cours d'une conférence faite à l'Uni-
versité de Heidelberg.

Les « explosions de bombes atomi-
ques, a poursuivi le savant, exercent
sans aucun doute une forte influence
sur les conditions atmosphériques». Et
il fait remarquer qu 'après les expérien-
ces américaines dans le Pacifique, au
printemps dernier , le temps avait été
particulièrement pluvieux au Japon
et que toutes les prévisions météorolo-
giques avaient été bouleversées sans
qu 'on ait pu trouver une explication
scientifique.

Les ûogîimïstes auraient
l'intention

de bombarder Formose
TAIPEH, 25. — United Press. —

On apprend, vendredi, de la capitale
de la Chine nationaliste qu'un poste
émetteur à ondes courtes de Shanghaï
aurait prévenu la population de For-
mose que les forces aériennes com-
munistes commenceront le 28 septem-
bre à bombarder les villes de For-
mose.

Les milieux officiels n'ont pas pu
confirmer ces rapports, mais à en
croire les rumeurs, le gouvernement
nationaliste serait en train d'élaborer
des plans de contre-attaques aérien-
nes pour le 28 septembre , le tradition-
nel anniversaire de Confucius.

Malgré les conditions atmosphériques
très défavorables , les chasseurs-bom-
bardiers nationalistes ont attaqué à
nouveau les positions d'artillerie com-
munistes qui menacent directement
Quemoy, tandis qu'un typhon, avançant
à quelque 110 km. à l'heure, longe la
côte chinoise juste au sud d'Amoy.

La commune de Buenos-Aires placée
sous tutelle

BUENOS-AIRES, 25. — AFP — Par
décision du gouvernement argentin, la
commune de Buenos-Aires a été placée
sous le contrôle d'une commission ad-
ministrative. On ignore encore les rai-
sons de cette mesure.

La terre a de nouveau tremblé
à Orléansville

ORLEANSVILLE , 24. — United Press
— Quatre nouvelles secousses sismiques
ont été enregistrées , jeudi , à Orléans-
ville. Elles ont duré de quarante secon-
des à deux minutes. On ne signale heu-
reusement pas de nouveaux dégâts ou
de nouvelles victimes.

La première photographie de la „chose" britannique

Le Ministère de l'air britannique a autorisé la publication de la première
photographie d'un nouveau type d' avion. Tout indique que celui-ci causera
une sensation mondiale. Sa forme extérieure lui a déjà valu le sobriquet de
« lit volant ». Il  n'a ni ailes ni hélice , mais il peut instantanément passer du
vol horizontal au vol vertical ou inversement. L' avion dispose de deux mo-
teurs Ro lls-Royce « Nene », placés horizontalement l' un vis-à-vis de l' autre.

Notre photo montre le « lit volant » pendant un vol d'essai.

Quarante techniciens assistaient à
l'exercice d'extinction qui a

mal tourné
COBLENCE , 25. — AFP. — Il est im-

possible, pour le moment, d'établir le
nombre exact des victimes de l'explo-
sion de Bitbourg, car les personnes qui
ont lancé les invitations aux expérien-
ces d'extinction, notamment M. Mau-
rin, directeur de la mission des grands
travaux aéronautiques , sont mortes.
D'autre part , l'incendie gigantesque qui
a dévoré toute la nuit la citerne peut
avoir fait disparaître toute trace des
corps de certaines victimes.

Hommages aux victimes
M. André François-Poncet , haut-com-

missaire de France en Allemagne, s'est
rendu hier matin sur les lieux de la
catastrophe. Il s'est incliné devant les
corps des victimes, parmi lesquelles
ceux de huit spécialistes et ingénieurs
français ont été identifiés.

D'autre part , à Bonn , les députés du
parlement fédéral ont rendu , debout ,
un hommage aux morts de Bitbourg.

Toute la nuit, les curieux ont afflué
dans la région des localités voisines.
Mais la troupe , des unités françaises,
américaines ou luxembourgeoises, as-
sistée de la police fédérale , avait orga-
nisé des barrages autour de la zone de
la catastrophe.

Expérience ratée
La gigantesque explosion , dont les

causes ne sont pas encore exactement
éclaircies a eu lieu , d'après ce qu'on
sait actuellement, dans les circons-
tances suivantes : une quarantaine de
personnes, spécialistes et ingénieurs,
français, allemands et alliés, avaient
été invitées à assister à des essais
d'extinction , auxquels devait procéder
une société allemande.

Une première expérience, effectuée
à environ 400 mètres du réservoir ,
avait parfaitement réussi. C'est un
deuxième essai, sur le réservoir même
qui devait se terminer tragiquement.
On suppose que le carburant auquel
on avait mis le feu, déclencha la com-
bustion des gaz qui s'échappaient des
orifices de la citerne, entraînant la
terrible catastrophe.

Le tablier d'un pont suspendu
s'effondre

NARBONNE , 25. — AFP. — Le ta-
blier d'un pont suspendu enjambant
l'Aude, près de Noxbonne, s'est effon-
dré vendredi soir, causant la mort de
trois personnes.

Un témoin de l'acident a arrêté la
circulation sur lia rive où il se trou-
vait mais, malgré ses signaux, une
voiture à bord de laquelle se trouvait
une seule personne a continué sa
route et s'est abîmée dans la rivière.
Pendant ce temps, sur l'autre rive, un
scootériste et un motocycliste tom-
baient eux ausi dans l'Aude.

Les causes de l'effondrement n'ont
pas encore pu être établies. Construit
en 1924, le pont ne présentait aucun
caractère de vétaisite susceptible de
laisser craindre une rupture de ses
éléments.

!D*~ Trois détenus carbonisés
SIERRA CITY, 25. — AFP. — Trois

détenus de la prison de Falsom, qui
prêtaient vendredi leur concours pour
éteindre un incendie de forêt, ont été
cernés par les flammes à la suite d'u-
ne saute de vent et ont péri carbo-
nisés.

L'explosion meurtrière de
Bitbourg était un... essai

d'incendie

prochain
Le comité de sélection a désigné les

joueurs suivante qui participeront aux
rencontres d'entraînement de mercredi
prochain à Zurich :

Equipe nationale A : Gardiens : Par-
lier , Servette ; Permunian , Bellinzone.

Arrières : Dutoit, Servette ; Flucki-
ger , Young Boys ; Neury , Servette.

Demis : Bigler , Young Boys ; Eggi-
mann, Fesselet , Kernen, tous Chaux-
de-Fonds.

Avants : Antenen, Chaux-de-Fonds;
Ballaman, Grasshoppers ; Huegi, Bâle;
Mauron , Chaut - de - Fonds ; Meier ,
Young Boys ; Vonlanthen , Grasshop-
pers.

Equipe nationale B : Fischli, Chaux-
de-Fonds.

Arrières : Mathys, Lausanne ; Perru-
choud , Lausanne; Steffen , Young Boys.

Demis : Frosio, Grasshoppers ; Mau-
rer , Lausanne ; Vetsch, Grasshoppers ;
Ugolini , Lucerne.

Avants : Mariani , Nordstern ; M o-
rand , Chaux-de-Fonds ; Peney, Chaux-
de-Fonds ; Regamey, Fribourg ; Schel-
ler , Young Boys ; Vonlanden, Lau-
sanne.

FOOTBALL

Avant les matches
d'entraînement de mercredi

Ciel généralement très nuageux ou
couvert. Précipitations s'étendant à
partir de l'ouest au reste du pays. Vent
du sud-ouest fort à modéré. Tempéra-
ture plutôt en baisse.
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